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— J'ai horreur du pessimisme ;
<

je le regarde comme le plus grand

crime contre Dien e l'humanité ;

il met un terme au progrès.

Mgr IRELAND.
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— Beaucoup répétent: les temps

sont mauvais! Mais que chacun se

fasse bon et les teanps seront bons.

Saint AUGUSTIN.

eee

Dr A. D. Milot, Rédacteur en chef.

ECHOS DE LA CHAMBRE DES COMMUNES
LE MINISTERE DE L'HON. A. DURANLEAU

 

INSPECTION DES PORTS NATIQNAUX

 

CHAMBRE DES COMMUNES

Présidence de l'honorable George

Black, Oruteur.

Vendredi, 8 avril 1932.
Dépôt du rapport de Sw Alexan-

der Gibb
L'honorable ALFRED DU-

RANLKAU (munstre de la Ma-
rime): Je dépuse sur le bureau de
la Chanwre le rapport de sir A-
lexander Gibb sur sun Inspection

des puris nationaux du Canada.
A lappel de d'ordre du jour.
M, FAUL MEKLIERK (Saint-

Henri): Puisse-je vemander au
ministre de la Marine si le rapport
de sir Alexander Gibb, que lon
vient de déposer sera uipruné et
distribué aux membres de 1a Cham-

bre.
L'hon, M. DURANLEAU: Les

honorables députés peuvent voir
que ce rapport est très volumi-
neux. ll content un grand nombre
de cartes, de plans et de croquis et
son impression serait extrémement
coûteuse. Je vais consulter à Ce su-
jet le comité des impressionsqui
décidera s’il y a lieu de {'imprumer
en entier ou d'en préparer un som-
maire seulement.
Le tres hon. MACKENZIE

KING: Maintenant que le rapport
de sir Alexander Gibb a été depo-
sé, puis-je savoir si le Gouverne-
ment à l'intention de présenter
quelque mesure à ce sujet au cours
de la session’ ;

L'hon. M. DURANLBAU : Je
rapport est à l'étude et d'ici quel-
ques jours, nous serons appeles à
vécider s'il y a lieu de présenter
quelque mesure au cours de la pré-
sente session,
SUULAGEMENT DU CHO-
MAGE ET DE L'AGRICUL-

TURE
Dépôts D'arrétés en conseib

L'hon, HUGH GUTHRIE (mi-
nistre de la ‘Justice) : Monsieur
l'Orateur, en l'absence du minis-
tre du ‘l'ravail, je dépose sur le
bureau de la Chambre les décrets
suivants rendus en exécution de la
loi d'allègement du chômage et
d'aide à d'agriculture: nos 759,
700, 761, 762, 763, 764, 705, 771,
773, 774 et 785.
CHAMBRE DES COMMUNES
Vacance du Siège de Maisonneuve
A l'appel de d'ordre du jour.
Le tres hon. MACKENZIE

KING (chef de l'opposition):
J'appelle l'attention du Gouverne-
ment sur le fait qu'il y a une va-
cance dans la représentation, pour
la circonscription de Maisonneuve,
depuis le 16 janvier dernier. Le 21
janvier, le Gouvernement a ordon-
né une élection dans l'Athabaska,
où il existait aussi une vacance,
mais il n'a rien fait dans le cas de
Maisonneuve. Le Gouvernement

a-t-il l'intention de laisser cette
circonscription sans représentant
durant toute la session, ou va-t-il
prendre des mesures pour convo-
quer les électeurs sans délai ?

L'hon. HUCH GUTHRIE.
(ministre de la Justice): Le pre-
mier ministre est absent de la
Chambre dans le moment, mais je
lui signalerai cette question et lui
demanderai d'y répondre. |
MODIFICATION A LA LOI

DES PECHERIES
L'honorable ALFRED DU-

RANLEAU (ministre, intérimaire
des Pécherics) propose que la
Chambre se forme en comité gé-
néral pour la discussion du projet
de loi (bill no 10) tendant à mo-
difier et à codifier la loi des pê-
cheries.

Cette motion est adoptée et la
Chambre se forme en comité, sous
la présidence de M. Cowan (Port-
Arthur-Thunder-Bay).
M. NEILL: Ce bill a-t-il été

réimprimé, monsieur le président ?
Je ne vois pas comment nous
pourrions l’examiner s'il n’a pas
été réimprimé. Il n’est pas dans
nos liasses.
Le comité de la marine et des

pêcheries a fait subir à ce bill un
nombre considérable de modifica-
tions dont quelques-unes sont trés
importantes, et je ne vois pas com-
ment nous pourrions discuter uti-
lement ce bill s'il n’est pas imprt-
mé de nouveau avec les modifica-

. tions proposées,
~ HE. TePRESIDENT (M. Co-
wan) (Port-Arthur): On me dit
que de comité n'a pas ordonné la
réimpression du bill, parce que les
modifications proposées sont très

brèves et un n’a pas jugé néces-
saire de l'imprimer de nouveau.
M. NEÉluL: J'ignore ce que le

conuté n'a pas tait, mais à l'ordi-
uairc un ne discute pas en cunuté
général un bill auquel à été appor-
té tant de modifications sans d'a-
bord le réunprimer. Par ailleurs,
Je n'ai jamais entendu dire qu’un
comité devait ondonner l'iunpres-
sion; c'est dans la routine admi-
mstrative. Je ne vois pas comment
nous puuvons étudier convenable-
nient ce projet de loi. Nous espé-
rions que les amendements se-
raient imprimes dans les publica-
tons wutiicielles nous ne savons
pas en quoi ils cunsistent exacte-
ment. Pour les honorables deputés
qui ont passé plusieurs jours a
Giscuter cette question au comité,
VW serait malheureux de recommen-
cer à pied d'oouvre. Je conseille
soit d'imprimer les amendements
dans les procès-verbaux de la
chambre, soit de résmprimer le

i
L’hon, M, RALSTON: Je me

joins à l'honorable représentant de
Comox-Alberni (M. Nedl) pour
conseiller au ministre d'imprimer
de bill. Je représente une circons-
cription qui s'intéresse fort à la
question. N’étant pas membre du
comuté des pécheries, je n’ai au-
cune idée des amendements, n'ay-
ant pas eu non plus l'uccasion d’as-
sister aux réunions du cumité.
Pour la guuverne des honvrables
membres de la Chambre qui n'ont
pus suivi ces réumons, je denkude
que les amendements soient unpri-
Mes ou presentes sous une lorne

qui permettra au connté général
ue les examiner,

L'hon. M. DURANLEAU : Les
amendements adoptés par le conn-
té ne sont ni nombreux ni impor-
tants, €t cest pourquoi le conmute
n'a pas jugé à propos d'en ordun-
ner l'impression. ‘l'outefois, pour
te montrer obligeant et ausss jus-

te que possible envers mes hono-
rabies collegues, je ne m'upposeral
pas à la reumpression du projet de
loi, s'ils le jugent uule. Je propose
donc le renvoi de la discussion à
une procliauie séance,

(lu est tait rapport de l'état de
la question.) .
MODIFICATION DE LA LOL
RELATIVE A L'INSPEC-

TION DU POISSON
L'hon, ALFRED DURAN-

LEAU (ministre intérimaire des
Pêcheries) propose que la Cham-
bre se forme en comité et passe
à l'examen des articles du projet
de loi (bill no 6) ayant pour objet
de modifier la loi de l'inspection
du poisson (et des amendements
proposés. )
La motion est adoptée et la

Chambre se forme en comité, sous
la présidence de M, Cowan (Port-

Arthur-Thunder-Bay).
|M. le Président.|
Sur l'article ler (application de

la loi).
L’hon, M. RALSTON: A-t-on

apporté beaucoup de modification
au projet de loi?

M. le PRESIDENT: Je crois
qu'il y en a deux,

L'hon. M. RALSTON: Voulez-
vous nous dire en quoi ils consis-
tent.

M. le PRESIDENT: I n'y a
pas de changement de fond, mais
une modification légère à la ré-
daction.
M. NEILL: Le ministre va-t-il

présenter les amendements sur les-
quels le comité s'est entendu ‘

L'hon, M. DURANLEAU: A
ce hill?

M. NEILL: Oui.
L'hon. M. DURANLEAU Ouif
M. le PRESIDENT: Le comi-

té a modifié l'article ler, en y a-
joutant un paragraphe sous la let-
tre a et dont voici le texte :

“L'article 4 de ladite loi est mo-
difié en y ajoutant le paragraphe
suivant:

g)“Prescrivant la dimension ou
“les dimensions des récipients dans
‘lesquels les huîtres peuvent être
“expédiées ou transportées d’une
“province quelconque du Canada,
“et le mode de marquage de ces
“récipients ;

h)“Prescrivant le mode de clas-
“sement des et d'inspections des
“hultres ;

i)“Prescrivant le mode de mar-
“quage des récipients d'huitres
‘marqués d'une manière inexacte
“et comment on doit disposer de “ces récipients.

 

M. NEILL: Quel article ce tex-
te doit4d modifier ?
M. le PRESIDENT:

ler du bill,
M, NELLL: La confusion, dans

le cas actuel, montre bien la né-
cessité de réimprimer le bill. Nous
ne savons en quoi consistent les a-
mendements. Nous n'avons qu'un
svuvemr vague de ce qui s'est pro-
“uit, et les députés qui n'ont pas
suivi des reunions du connté par-
lementaire des pécherses ne pou-
vent se prununcer quant au fond.
L'hon M. DURANLEAU:

Monsieur le président, ces articles
usalent partie intégrante ae la loi
actuelle des pecneries. Le cunute

a Cunsaille de ies ajouter pluiul a
la loi de d'inspection du poisson,
puisqu'ils ont trait a inspection.
Ln somme, nous butions ces aru-

cies de là loi des pecheries pour ies
transporter dans Ja doi de l'inspec-
tion ou poisson. là nest attectue
aucune nouveke disposition legis-
lative, mats sunplament une nuse

au point de deux lois existantes,
Je ne pense pas qu 1l suit necessai-
re d'uuprimer les amendements,

L'hon. M. V&NLO1: Monsieur
ie president, a propos de cette par-
le de Ja lui qui concerne la peche
aux huitres, je voudrais attirer
l'attention du ministre sur un re-
glement établi à ce sujet l'année
wermere, L'article 12, par exem-
ple, est ainsi conçu :

“Hustres de <dunension mini-
“mum”. Personne, sauf sur l’auto-
“risation du munmistre, ne doit pe-
“cher, garder, ou tuer une huitre
“rynye mesurant moins de 3 pou-
“ces 1-5 de diamètre, pas plus qu’-
lune hantre longue dont Ja coquille
mesure à lexierieur moins de +

pouces en lungueur.”
Lans certaines regions du Nou-

veau-Brunswick il sera unpossiide
uobserver ces reglanents, Sous lu
1œgunie de paras reglements on ne
peut pas du tout pecier Jes huitres
dans la bale Caraquet. lnutue de
pretendre que lobservance des re-
glements assurera la plus grande
croissance de d'huitre La torme
naturelle de l'nuitre Caraquet est
ronde: eile n'est pas longue com-
M, EKNSLE: Lous les mots a-

me les huitres des baies de dhe-
diac ou de Bouctouche vu de la
rivière Bouctouche. ll en resulte
que les honunes qui auparavant
gagnaient Jeur paui en vuservant
les ancens réglements n auront
Plus d'emploi. Je prie le muustre

J CXMIMNCT UE Prés oes regiemeuts
tt de taire autoriser les memes di-
mensions qu antérieurament, Ju on
nadie pas nous répondre que oes
reguements ont pour abjet d'assu-
rer une plus grande protection aux
huitres. La onose peut être vraie
de certaines regions du ANuuveau-
Brunswick; mais à coup sûr elle
ne sappæque pas a toutes celle de
cette province.
Lhon M, DURANLEAU:

Monsieur le président, je remercie
honorable deputé des rensesgne-

ments quad nous donne et de ses

suggestions. I! a parlé de règle-
ments ; je le prie de croire que ces
suggestions auront toute notre at-
tention,

L'hon. M. VENIOT: Le iminis-
tre se montre si bien disposé que
je vais lui donner un autre conseil.
Au nom de la conscience, ne per-
mettez plus l'emploi de l'empaque-
tage prescrit l'an dernier par les
règlements a intention des hui-
tres. C’est un empaquetage qui ne
devrait pas être toléré sur le mar-
ché: c'est beaucoup trop volumi-
nteux: son seul aspect suffit à fai-
re conmdanmer le contenu. Ayons
un empaquetage convenable. Les
inspecteurs font rapport que cet
empaquetage a une apparence des
plus désagréables; j'espère que le
ministre tiendra compte de ces
rapports. Certains fabricants de
barils ont soumis un plan qui a été
approuvé, Mais le fait que ce mo-
dèle plait aux manufacturiers n’est
pas une raison pour qu'il soit ac-
cepté, Il faut accepter l’emmpaque-
tage qui se manie le plus facile-
ment et qui a une belle apparence,
même s’il contient moins d'huitres.
Si le récipient doit contenir deux,
trois ou quatre cents huitres, se-
lon le cas, et s'il faut en consé-
quence recourir à un empaqueta-
ge d'aspect aussi déplaisant, que
l’on diminue le nombre des huitres
et que l’on emploie un empaqueta-
ge qui ne heurte pas la vue. N’al-
lez plus imposer au public un em-

L'article

r

gé ‘an dernier.
L'hon. M. DURANDEAU:

L'on m'assure que les débitants de
ile du Prince-Edouard sont par-
faitement satisfaits des réglements  

relatifs à l'empaquetage.
L'hon. M, VENIOT: Puis-je

dire au ministre que ces gens ne
sont pas satisfaits; je connais des
centaines de ces marchands.

L'hon. M. DURANLEAU: Les
fonctionnaires de non département
devront faire une enquête à ce su-
Jet. Sa les plaintes de l'honorable
ueputé sont fondées saus doute fe-
rons-nous les démarches nécessai-
res pour rémédier à la situation.
M. MadiEAN : Quelles sont les

dimensions des huitres selon les
alcieus reglements et selon les
nouveaux ?
Lion. M, LURANLEAU : Je

nar pas ces données sous la man
aujourd hu; mais je répondrai
pus tard a mon honorable ami,
M. MackEAN: Qui a demandé

ce changement‘ Le département
a-t-u etavl Ce réglement de sa pru-
pre 1mualive, ou bien sur la prière
ue quelques intéressés ?
Lhon. M. DURANLEAU : En

ce moment, je ne puis donner ce
renseignement a mon honorable a-
Mn; mais je ne manquerai pas de
ie lui Conununiquer plus tard.
Lion, M. VENIOT: Dans le

passe, le diamètre autorisé était de
à pouces pour l'huitre ronde et de
J pouces Ya pour l'huitre longue;
les reglements actuels exigent une
dimension de $ pouces 54 pour
l'huitre ronde et de 4 pouces pour
la longue. La dimension de 4 pou-
ces pour l'huitre longue ne crée
pas de difficulté; mais la dimen-
siun de 3 pouces % pour l'huitre
ronde à provoqué un très grand
nombre de plaintes. Quiconque a
proposé ce réglement n'a pas te-
nu cuimipte des dimensions des hui-
tres dans les diverses régions du
Nuuveau-Brunswick et de l'ile du
lrince-lidouard aussi, peut-être.
Je dis au ministre que les règle-
ments pourront très bien s'appli-
quer aux huitres degshenmogue, de
Shediac, de la baie et de la rivière
Bouctouche et de la baie du Vin;
mais dans les régions plus au nord
un ne saurait les observer, dans la
province du Nouveau-Brunswick,
et faire justice au marché. Et l’ap-
plication du règlement ne proté-
gera pas non pius les huitres des
régions septentrionales du Nou-
veau-Brunswick.

(L'article, ainsi modifié, est a-
dopté).

Sur l'article 2 (les
doivent être inspectés.)
M. le PRÉSIDENT (M. Co-

wan) (Port-Arthur) : L'article 2
a été modifié dans la 23e ligne où
de anot ‘’shall” a été remplacé par
le mot “need”. La clause condition-
nelle se lira maintenant comme
st:

‘Toutefois, les boites pour le ha-
‘“reng fumé et les boites pour le
‘hareng séché et salé ne seront
“pas de nécessité inspectées et
‘marquées avant d’avoir été em-
“plies et d'être prêtes pour l'ex-
“pédition.”
M. NEILL: N'’a-t-on pas fait

subir une autre modification à cet

article ?
M. ERNST: Tous les mots a-

près le mot “expédition” dans la
25e ligne ont été biffés. L'amen-
dement concernant les huiles de
poisson a également été biffé.

M. NEILL: On devrait biffer
la même chose de l'article 2.

M. ERNST : On l’a fait.
M. NEILL: Quand ce bill se-

ra adopté, l'ange Gabriel n’y com-
prendra rien. Je vois que I'honora-
ble député de Gloucester (M. Vé-
niot) est forcé de prier la Cham-
bre de faire quelque chose par ac-
quit de conscience,

M. le PRESIDENT: (M. Co-
wan) (Port-Arthur) : L'alinéa 2 a
été modifié en biffant la clause
conditionnelle :
“Toutefois, les huiles de poisson

‘auxquelles pourront par la suîte
‘s'appliquer les dispositions de la
“présente loi doivent être prépa-
“rés, classées et inspectées confor-
“‘mément aux règlements.
M. NELLUL: Adopté.
(L'’artide, ainsi modifié, est a-

dopté.)
’article 3 est adopté.

Sur l’article 4 (peines pour
changement des marques officiel-
les).

hi NŒILL: L'article 4 n'est
pas modifié? ; ’
M. ERNST: Non, mais on a a-

jouté quelque chose à la loi en vi-

suartiel adopté.)(L'artide est adopté.
Il est fait rapport du. projet de

oi.
M. l'ORATEUR: Quand ce

projet de loi sera-t-il lu pour la
troisième fois?

récipients

ance de la Chambre.
SUBSIDES

Ministère de la Marine
iLa Chambre se forme en comité

des subsides sous la présidence de
M. Cowan. (Port-Arthur-Thunder
-Bay).

“Marine.—Traitements et dé-
penses casuelles $437,137.

L'hon. M. LAPOINTE : Quand
le sous-nknistre sera-t-il nommé ?

|L’hon. M. Véniot.]
L'hon. M. DURANLEAU: A-

vaig longtemps, je crois. -
L'hon. M. LAPOINTE Depuis

combien de temps le poste est-il
vacant ?
L'hon M. DURANLEAU:

Comme l'honorable député de Que-
Lec-Est de sait, cette question re-
garde le premier ministre; il de-
vrait donc s'adresser à lui lorsqu'il
sera présent.

Lhon. M. LAPOINTE: Je ne
suis pas tout à fait prêt à accep-
ler comme doctrine qu'un dépar-
tement doit se passer de sous-uni- 

 M. NEILL: A ia prochaine sé-

nistre jusqu'a ce que le premier
nunistre soit bel et bien disposé à
en noëmer un. Mon honorable a-
mi approuve-t-il le principe qui
veut qu'il se passe de sous-minus-
tre, meme s’il en a besoin, jusqu'à
ce que le premier ministre soit
prêt à lui en nommer un?
dL'hon. M. DURANLEAU: Je

nai pas dit que le premier minis-
tre n’était pas prêt à en nommer
«I, mais j'ai un sous-ministre ad-
Joint et un adjoint à l'adjoint qui
sont deux hommes très compé-
tents, Mon honorable ami ne de-
vrait pas, je crois, insister sur une
Nomunation inumédiate, car nous
voulons faire un excellent choix.

L'hon. M. LAPOINTE: Mon
hunorable ami a-t-il reçu des de-
andes au sujet de cette position ¢
 L'hon. M. DURANUEAU:
Cummne je l'ai dit à mon honora-
ble ai, Ces demandes doivent être
adressées au premier ministre,
,L'hon. M. ILAPOINTE: On

wen souffle pas un mot au minis-
tre lui-même?

L'hon, M. DURANLEAU : Pas
officiellement.
M. GARLAND (Bow-River) :

Je me demandesi c'est là da raison
pour laquelle la nomination n'a
pas été faite, les demandes étant
toutes adressées au premier-minis-
tre et aucune au ministre lui-mé-
me, Je ne blame pas le ministre
s'il ne fait pas de nomination dans
de telles circonstances.

(Le crédit est adopté.)
“Service maritime et fluvial.—

Entretien et réparation de steamers
otorisc-glaces de l’État $1,521,-

M. ARTHURS: Je désire ap-
peler l'attention du ministre, de
mon siège dans cette Chambre, sur
la situation concernant d'agence
martime dans la circonscription
que je représente, Nous avons été
quelque peu malheureux dans de
passé avec les navires fournis par
le Gouvernement. Il y a plusieurs
années, avant la guerre, nous a-
vions un hon navire nommé le
Simcoe, Vu les exigences de la
guerre ce navire fut enlevé de cet-
te station et envoyé sur la côte de
d'Affantique où il fut attaché à un
service qui ne lui convenait pas
puisqu'il fut perdu corps et biens
à son premier voyage.

Plus tard, un bateau construit
pour le service du Saint-Laurent,
le Grenville, fut désigné pour ce
service. C'était de toute façon un
vaisseau de premier ordre, mais il
était d’un assez faible tonnage pour
le service. Il y a deux ou trois ans,
le Gouvernement acheta un vais-
seau, le Saint-Hélier, lequel, j'in-
cline à le croire, fut construit du-
rant la guerre pour patrouiller le
littoral des îles Britanniques. Ce
navre a une longueur totale de 130
pieds; il ne convenait pas à un pa-
reil service et ne tenait pas bien la
mer puisqu'un certain nombre de
navires de même description fu-
rent perdus. Le vaisseau fut ache-
té par l'ancien régime à condition
qu’il fût allongé à 180 pieds; on a
rempli cette condition, mais on n’a-
vait pas pourvu à changer l’empla-
cement des machines. En consé-
quence, l'orsqu’on tenta de livrer
le navire au capitaine et à l’équi-
page, à Prescott, #l fut constaté
que fa poupe enfonçait de 14
pieds. Si j'ai bien compris, pour
remédier à cet état de choses, 200
tonnes de ciment furent déposées|}
dans la cale, à la proue du vais-
seat. (One s'assure que je--navire
est dans l'impossibilité absolue de
tenir la mer sous plusieurs rap-
ports; il zigzague et cela doit être
da conséquence de l'état de choses
que j'ai exposé, Quiconque posè-

de quelque expérience maritime se
rendra compte que le mécanisme
de direction, le gouvernail et le
reste construits pour un vaisseau
d'une longueur de 130 pieds ne
saurait convenir à un navire de
180 pieds de longueur. Je prie le
ministre de faire inspecter ce na-
vire par un architecte naval absu-
lument compétent avant de l’affec-
ter à ce service. Les membres de
l'équipage ainsi que leurs familles.
—et c'est tout naturel,—craignent
pour leur sécurité. J'ai négligé de
mentionner qu'un autre vaisseau,
le Lambton, qui appartenait aussi
au ministère de la Marine, fut af-
fecté jadis au même service; ce-
pendant, il a coulé dans les eaux
du lac Supérieur avec tout l'équi-
page, parce qu'il n’était pas adap-
té à cette fin. J'ai parfaitement  raison de signaler l'affaire à l’at-
tention du ministre; de fait, le mi-
nistère ferait preuve de négligence
à mon avis s'il refusait de faire
une enquête avant d'exposer la
vie de l'équipage embarqué à bord
de ce navire.
L'hon M. DURANLEAU: Je

ne connaissais rien des faits qu'a
exposés l'honorable membre. J'ai
toujours pensé, et c'était l'avis des sociation
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M. J.-A. Barrette,
Comté de Berthie: - ..
qui s'enbarquera, le 25 du cou-
rant, pour les Bermudes où il as-
sistera à une convention de l'As-

Jéputé du
skin 08,

inter-parlementaire de
fonctionnares du département, que| l'Empire Britannique.
le vaisseau en question pouvait
parfaitement tenir la mer. Je ferai

Bon et heureux voyage.
inspecter le navire sans tarder parrE

un fonctionnaire compétent. Je dé- tre est-il en mesure de me fournir
sire ne ren laisser au hasard et
cette inspection sera faite immé-
diatement.

quelques renseignements à ce pro-
posr
L'hon M. DURANLEAU:

M. ARTHURS: Loin de moi Quuique le département soit entié-
l'idée d’avoir voulu blamer le mi-
nistre; ce vaisseau n’est arrivé au
poste de sauvetage qu’à la fin de
la dernière saison et personne ne
savait conment il se comporterait
à la mer.

M. NEILL: Quoique le crédit
en discussion ait trait uniquement
aux frais d'entretien et de répara- I
tion, l'instant est peut-étre propice
pour savoir du ministre s'il a fait
exécuter le projet qu'il avait a
l’idée, à savoir la construction d'un
navire du même t
van afin d'aider au travail des
phares, sur le littoral du Pacifique.

Le ministre est au fait, je le
suppose, que l'on a grandement be-
soin de ce vaisseau. L'Estevan est!
constamment en service et le tra-
vail a de beaucoup augnenté en
ces dernières années; de fait il
s'est accru en raison du développe-
ment de cette partie du pays. au-

q

1

4

tés à ce service tandis que main-
tenant nous n’en avons plus qu'un
seul, l'Estevan, qui soit outillé
pour le relèvement des grosses
bouées, faute d’un autre vaisseau
de plus faible tonnage, nous cons-
tatons que ce puissant navire est 1
sans cesse en service et accomplit
des tâches insignifiantes qui pour-
rait être assignées à un vaisseau
de plus faible tonnage. Forcé par
la nécessité, le navire ne peut suf-
fire à da tâche de relever Jes
houées, de sorte que les lumières |!
s'éteignent. Afin de faire face à
la situation immédiate, l'on a adop-
té une sorte de système provisoire,
qui prend beaucoup de temps et
ne donne guére satisfaction. Et
tout cela parce que le crédit n’est
pas suffisant pour que le travail

€

nées passées, le département avait
l'intention de construire un navire
à vapeur. L'entreprise est t-|*
être en cours d'exécution, à l'heu-
re actudle. Je ne saurais trop in-
sister, toutefois, sur nécessi

main; cependant, si ma mémoire
est fidèle, les phares et les bouées

sur la cote du Pacifique, au cours  accuse une diminution. Le minis-

trefois trois navires étaient af fec- J

it bien fait. Il a quelques an-|d !
soit 7,3 ave d'un nouveau navire va s’accentu-

ant tous les jours, et j'espère qu'il

ont été augmentés de 100 p. 100 navigation, $37,000.

rement convaincu de la nécessité
de faire construire un nouveau na-
vire, Nous avons jugé que le mu-
«uent n'est guère prupice pour fai-
re une pareille dépense, étant don-
ie surtout la duninution des re-

venus. Nous avons donc décidé de
remettre Ja chose à plus tard; ce-
pendant, la question est à l'étude
et nous eapérons d'être en mesure
d'entreprendre la construction de
ce navire aussitôt que possible.

Sir EUGENE FISET: Est-ce
ype que PEste-ljintention du -ministre de réaliser

te projet que le département avait
conçu, il y a une couple d'années,
à savoir: la construction d'un nou-
veau vaisseau pour rempl
Jalobert à Rimouski? Si j'ai bien
conxpris, l'on était à préparer des
Plans et devis et il était entendu

lacer le

jue l'entreprise serait mise en
narche le plus tôt possiile. Ainsi
jue le ministre le sait fort bien, le
albert est un vaisseau de faible
tonnage et les conditions dans les-
quelles il accomplit son service à
ruinte-au-lèr& sont parfois exces-
sivenient dangereuses.

L'hon. M. DURANLEAU: Cer-
te même question a été portée à
‘attention du ministère il y a deux
ou trois. ans, et elle est à l’éutde
depuis. A mon grand regret, ce-
pendant, je dois faire a mon ho-
norable ami la méme réponse que
lans l'autre cas: le moment n'est
as propice pour faire des dépen-
ses de cette nature. À moins d'une
mpérieuse nécessité, Nous ne sau-
rions poursuivre d'entreprise à ce
tmoment-ci. :

Sir EUGENE FISET: Si de
ministre veut se donner la peine
de consulter les dossiers au sujet
u Jalobert, À verra que le besoin

iendra compte de la demande dé-
jà adressée à cette fin.
L'hon M. DURANLEAU:

té| L'honoratde député peut compter

d'affecter un autre vaisseau à ce|‘que je verrai le dernier rapport

service sur le littoral du Pacifique.

|

moi-meme et que je menquerrai

Je n'ai pas les chiffres sous la|<de l'affaire.
(Le crédit est adopté).
“Services divers relatifs à la

CASGRAIN anels

des dix dernières années, tandés| services demande-t-on cc.te ou.ur-

que l'outillage affecté à ce service

|

ture de crédit ?
(à suivre sur la page 4)
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Aux anciens da couvent de Berthier

 

Trois ans se sont écoulés depuis la fondation de notre “Ami-

pli leurs fonctions avec un généreux dévouement, aussi tenons-

nous à les en remercier très sincèrement. E

Les dections doivent avoir lieu aprés ce laps de temps. En

les élections auront lieu mardi, le trois (3 mai) 4 7 brs du soir.

Toutes celles qui désireront prendre part à cette unportante

Prièrede. at rappeler que la réunion annuelle n'aura paslieu.

en mai comme les années dernières, mais bien en octobre pro-
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 
Le Courrier de Berthierville

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT
Editeur-Propriétaire.

BERTHIAIRVELLE, P. Q.
Le prix de l'abonnement est de

Le fleuve, maintenant libre de ° :
toutes glaces à permis au “Fran- Louiseville
çois Crépeau” de re son! Va et vient. —
service quotidien entre Sorel et| M. et Mme Laurent Lesage, de
Berthierville. Ce traversier quil Québec, chez M. et Mme Hector
fait la navette depuis de nombreu-| Béland.
ses années a été remis en service] M. Alfred Mousseau, de Ber-

dimanche, le 17 avril. thierville, de passage à Louiseville.
50 sous par année pour le Canada et
31.00 pour ies Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, Impres-

sions, etc, on voudra bien s'adresser
aux bureaux du Courrier de Berthier-
ville.

Toute année commencée est dûe.

ROUTE L'ASSOMPTION
JOLIETTE

À une de ses assemblées réguliè-
res, la Chambre de Commerce de
Joliette a décidé que la route qui
doit relier les villes de Joliette et
de I'Assomption passera sur le
côté nord de la rivière L'Assomp-
tion et débouchera sur le boulevard
Manseau. .

 

Berthierville
VA ET VIENT

En visite chez M. et Mme Lau-
rent Mesnard, M. et Mme Ubald
Mesnard, Mlie Laurence Mesnard, ———

de Montréal, ainsi que Josfe Lu MORT TRAGIQUE DE M.
cien Mesnard, du Collége Jean de ST.FE ;gon,Mesnaed, duCob DEPAUW,A ST-FELICIEN
Madame Alméric Dalcourt ain-

si que Mlle Yvette Boucher étaient
de passage ces jours derniers à St-
Barthélemi chez M. et Mme Jo-
s otte.

àMme Dr Alphonse Trem-
pe ainsi que M. Albert Racine, de
Montréal, en visite chez M. et
Mme Ubald Piette, de Berthier.
M. et Mme Abner Briflé et .

M. Jean-Marie Bonin, N.P., de Lavaltrie
Berthierville, de passage a St-Bar- Partie de sucre
thélemi. Dunanche dernier, M. Joseph
Mme C.-W. Philipps et Made-| Chaussé a donné une partie de su-

moiselle M. Sullivan, toutes deux |cre à Jaquelle étaient présents: M.
de Montréal viennent d'arriver a|et Mme Joseph Chaussé, M. et
Berthierville pour y passer la belle] Mme Aldéric Guernon, M. et
saison. Mme Clovis Chaussé et leur fils,

Mademoiselle Maria Champa- Kaymond, M. et Mme Roméo Ro-
gne, G.M,, de Montréal est retour-| billard et leurs enfants Hélène,
née après un séjour passé chez sa! Yolande et André, M. Donatien
soeur Madame Camille Ducharme. Gladu, M. Roland Guernon, Mlles
Mme Gaston Allard passe quel-| Hermance et Etna Vaillam, M

que jours a Montréal, linvitée de] Roger Chaussé, M. et Mme Pier-
ses soeurs. re Latour, M. et Mme Josaphat
Le Dr et Mme A.-D. Milot ain-| Latour, Miles Maria ct Lmelda La-

 
M. Léon Depauw, ancien gérant

de la Belgo Canadian à St-Michel-
des-Saints et gérant général de la
Canada Power à Van Bruyssels est
écrasé à mort sous le poids d'un
lourd tombereau — En aidant
deux jeunes gens dans leur travail.

si que leur fils Réginald, de re-{tour, Mlles Françoise et Louise un

Jhaussé.tour d’une promenade à Montréal.| Chaus
M. et Mme J.-H. Aubé ainsi

que M. Philias Aubé, de passage
a [oliette,

le Cécile Ménard, de retour
d'une huitaine à Montréal.
M. et Mme Joseph Ducharme de

Montréal, et leurs enfants, en vi-
site chez Mile M.-L. et Malvina
AH

 

Pipes en Cèdre
Nous avons un beñu eholx de

ces pipes avec bouquitis en ca
outchouc ou en bakelite et que
nous pouvons vous offrir aux
prix Suivanta:
avec bouquins caoutchouc $0.50
avec bouquins en bakelite 1.00

ard.
M. Gilbert Grandchamps de pas-

sage & Montréal,
Mme Dominique Tessier, actuel-

lement à St-Jérôme, chez Mme
Paul Castonguay.

Mile Laurette Grandchamps de
retour d’un voyage à Montréal.

Mlle Annette Gendron a passé
quelques jours à Montréal, la se-
maine dernière.

Prix spéclaux à la douzaine.

Magasin W.-H. GAGNE,
SAINT-JUSTIN, P. Q.    
  

 

LETHÉ -

"SALADA”
MAINTENANT À

    
MARQUE BRUNE

LA QUALITÉ PRÎME TOUT
arr

A MESSIEURS, LES AMATEURS PHOTOGRAPHES

Vous trouverez à mon Studio toutes fournitures d'amateurs, tels g'e:

“KODAK Eastman,” de toutes grandeurs et dimensions, de la
célèbre maison Canadian Kodak & Co. Ltd. Toronto.

Plate, Films, “Pellicules” Cartes, Papiers, Plats, Solutions, Etc, Etc
Ju fais aussi à bonnes conditions, les agrandissements pour amateurs

M. M. COTE
22 Rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.

En ee

“ MARCHE MODELE
C.-E. DAMPHOUSSE, Prop.

Le seul Boucher à Iouiseville dont les viandes sont conservées dam

TA. 86

: GE acune glacière Frigidaire . arto sont dl
reaches toutes suries, tous les jours de Io semaine.

—0— Délivraison rapide à domicile.

LOUISEVILLE, P. Q.

Service et Satisfaction.

RUE STE ELISABETH,

M. Antoni Milot, de St-Léon,
chez son frère le Docteur et M.
Afbert Milot.

Mile Yvette Chevalier, de St-
Léon, de passage chez M. et Mme
Georges Ehevatier
Mme J.-F. Béland, le docteur

et Mme Rodrigue Latourelle, MM.
Lucien, Afbert et Dollard Béand,
Mie Francoise Lafleur, tous de
Louiseville ainsi que M. Béland,
de Grand’'Mére et M. Robert La-
fleur, avocat, de Montréal, se sont
tous rendus a Ottawa pour assister
au mariage de MHe Lucienne Ma-
rier, d’Ottawa, avec M. Alexandre
Béland, industriel, de Louiseville.
M. et Mme Rosario Gaudry, de

Montréal, chez le Docteur et Ma-
dame Léopold Gélinas.
M. Zotique Legris, de Montré-

al, ainsi que M. et Mme Lucien
Caron, de Berthierville, chez M.
Clovis Caron.
M. Mendoza Chevalier, _de

Montréal, chez ses parents M. et
Mme Napoléon Chevalier.
M. et Mme Lucien Comeau des

Trois-Rivières et Mme Pierre Bel-
lemare, d’Yamachiche, à Louise-
vie ces jours derniers.
M. et Mme Lessard et leur fil-

lette, de St-Jérôme étaient de pas-
sage chez M. et Mme Zéphirin
Lambert et Madame Lessard.

C'est avec regret que nous avons
appris le décès de Mme H. Ca-
dieux. Cette distinguée et Ichar-
mante personne laissait me amitié
partout où elle passait. Il y avait

‘| deux ans quelle vivait retirée à
Québec chez les bonnes religieu-
ses, mais elle avait toujours gardé

précieux souvenir de ses chères
amies de Louiseville.
BAPTEM
M. et Mme Lucien Milette, née

29 mars, Joseph-Hector-Henri,
Parrain et marrainc, M. Heari
Bourassa et Marie Milette,

née Irène Lescouarnec, deux ju-
meaux, baptisés le 7 avril, Joseph-
Norvert-jean. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Norbert Lescouar-
nec; L'autre, Joseph-Roch-Emile.
Farrain et marraine: M. et Mme

Annette Auger, un fils baptisé le [Ste-Elisabeth,

Enfant délicate
Une fe autre clog, toutes

des iy du or
Wiliams (tonique)
 “J'étais l'ainée

Malntonan' d’une famille de cin
f | Glen écrit Mme A,

une femme Richardson, 202
on santé Lancaster St. W.

Kitchener. Ont., “et
ma mére nous donna

4 toutes des Piluies Roses du Dr. Wil-
ms. Ma plus jeune soeur était très

délicate. Elle avait près de 13 ans lorsque
ma mère la conduisit à un médecin, qui
conseilla de lui donner des Pilules du Dr.
Williams, comme elle l'avait fait pour
ses autres filles. C'est ce qui fut fait, avec
le résultat qu'aujourd'hui, ma soeur est
mariée et en parfaite santé”,
Le fer et autres éléments contenus dans

les Pilules Roses du Dr. Williams
(tonique) augmentent la proportion
d'hémoglobine ou agent porteur d’oxy-
gène du sang. Le surcroît d'oxygène ainsi
assuré aux tissus revivifie l'organisme
tout entier, stimule l'appétit, favorise le
sommeil et procure un incomparable
bien-être,

ommencez dès maintenant à prendre
des Pilules Roses du Dr, Williams, 50c
la boite dans les pharmacies. N'oubliez
vas d’en bien spécifier le nom. |-131

   

  

Tél. 805

Restaurant, Taxiet

Fruits et Rafraichissements

Service à toute heure

TAXI DE LUXE

Service jour et nuit

Emile Rocheleau, Prop.

Sur la route Nationale
Berthierville, P. Q.

 

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire

Placements sur hypothèque, Rè-
glement de succession, assu-

rances. etc.

P. Q.

 

— M. et Mme Joseph Dupuis, Charles-Edouard Ferland,M.P.
— AVOCAT —

Boulevard Manseau (78a)
‘Coin de la rue Lajoiv

Ta. Rés. 819.
JOLIETTE, — QUE.
 wnule Faille.

— M. et Mme Albert Gélinas,
née Jeannette Lacerte, un fils bap-
tise de 8 avril, Joseph-Arthur-Re-
ne. Parrain et marraine, M. et
Mme Arthur Gélinas.

et Mme William Martel,
née Marie-Reine Hébert, une fille
baptisée le 10 avril. Marie-Adrien-
ne-Lucille. Parrain et marraine:
M. Julien Quessy e. Mile Adrien-
ue Hrigon.
— M. et Mme Zotique Gravel,

née Léonia Pichette, un fils bapti-
sé le 10 avril, Joseph-Eugène-Ké-
Jean. Parrain et marraine, M. et
Mme Eugène Belemare, oncle et
tante de l'enfant.

Lisez nos annonces et
encouragez nos annob-
cours.

  

Petites annonces
“Le Courrier de Berthierville”

est euité par A.-D. Milot, de Berthier-
vile ot est imprimé aux ateliers de
t“eoho de SaintJustin”, Saint-Justin,
ru

LOGEMENTS A LOUER
Bons logements avec garage et

écurie, à louer à de bonnes condi-
tions, bloc Manégre, rue Mont-
cakm, Herthierville, S'adresser a
M. Zéphirin Dubois, bloc Maneé-
gre ou a Mi, Joseph Manègre, St-
Cuthbert, Que. >

— BUREAU À LOUER —
Un bon bureau chauffé à eau chau-

de, au centre de la ville, en face du
Quai du gouvernement est à louer.

S'adresser au Dr A.…-D, Milot, 109
Frontenac, Berthierviile.

“ ELFCTRICITE
J'achète et répare les moteurs
lés,g e

IMoteurs neufs et usagés à vendre.
J'achèterais moteurs d’une ou deux

forces.
Je fais aussi toutes lbs répara-

tions électriques.
JE. PICARD, — o — 183 Frontenac

BERTHIERVILLE

GARAGE A LOUER
Bon garage à louer: 161 rue de

Montcalm. S’adresser à Mme J.-
O. Tellier, Berthierville,

LAMPE ALADDIN
La lampe Aladdin à l'huile, à man-

chon, est non seulement moderne
dans sa forme et son fini, mals dle
produit une lumière blanche moder-
ne qui, de toutes les lumières cet Ia
plus rapprochée de la lumière solai-
re. Sa lumière est briflante tout en
étant douce et agréable — juste l'in-
tensité voulue pour la demeure.
conomique aussi, se paie actuelle
ment d'elle-même en quelques mois
par sou économie d'huMe. -Brile 68
heures au gallon.

P-ALBERT FARLEY
Epicier et

Marchand Aladdin Autorisé _
ISLE OUPAS, P. Q.

 

 

Nous achetons les peaux de

RATS MUSQUES |

Consultations Bélair 3130
244
748

Dr GASTON CAISSE
Chirurghen-Orthopédiste

4094, rue St-Denis, MONTREAL

C0006
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patinoire de luxe ||
Salle à manger - crèmeà la glace |!
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La Briqueterie Saint-Laurent Limitée |
CH. 935, Edifice Dominion Square,

J Tél. Harbour 4904 1010 rue Ste-Catherine ouest, Montréal.
4 , POV
oboe ddddddddd te000e

Téléphone 1575

Trahan & Vanasse
AVOCATS

(Ancien bureau de Mariel, Martel & Quesnel)

Bureau de fin de semaine à 75 St-Laurent, LOUISEVILLE

Trois-Rivières

H
PAUL N VANASSE.

168 rue Bonaventure

  

Tél. Bell

CARRIERE ST-BARTHELEMI
Pierre Concassée de toutes sortes.

PIERRE BRUTE, SCREENING.

Pierre pour construction de chemins,

Prix sur demande, suivant quantités et grosseur.

St-Barthélemi, Co. Berthier

 

    

 

   

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos dents

sans douleur?

Si oui, voyez immédiatement le

Dr Léopold Gélinas
Chirurgien-Dentiste. LOUISEVILLE, P. Q.

 

JOS H. GIGUERE

MARCHAND EPICIER

GROS & DETAIL

Marchandises de choix, Engrais detoutes sortes: Son, Gru,

Moulée, Farine, Sel, etc.

SERVICE SPECIAL

Avis aux épiciers et Restaurateurs des paroisses environnantes.
Mpn Camion Automobile passe régulièrement à vos établissements
pour prendre et délivrer vos commandes à domicile. VENEZ ou
TELEPHONEZ au numéro 4 pour avoir du service spécial, qui vous
épargnera des déboursés de fret, de temps et d'argent.   
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Vous ne jetterez plus

ces petits restes de fruits,

de légumes, etc, qui autre-

fois ne pouvaient étre con-

servés — tout ceci a main-

tenant sa place dans plus

d'un mets délicieux.

LOUISEVILLE, F. Q.Rue St-Laurent,

 

Ne Se Perd Dans Un
Réfrigérateur Elect
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L'économie qui résulte de a parfaite conservation des aliments

dans un réfrigérateur électrique a vite fait d’en défrayer le coût si ce-

lui-ci a été choisi consciencieusement.

Le réfrigérateur électrique banni l'ennui du problème que sont les

restes d'un repas qui ne peuvent être wtilisés le même jour — ceux-ci

peuvent être conservés plusieurs jours et de nouveau, servir de plat de

résistance.

La réfrigération électrique n’est pas seulement la méthode la plus

efficace de conserver les aliments, mais aussi la plus économique —

vous êtes économe et à la note du jour si vous l’adoptez.

Nous serions heureux de vous dire combien il est facile d'installer

un réfrigérateur électrique chez-vous.

THE SHAWINIGAN WATER &POWERCOMPANY
 payons les plus Meats

prix da merohé

¥

S412 Ave. du Pare

Montréal, P. Q.     
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Quoi de meilleur durant

l'été que des salades, des

desserts, des boissons gla-

cées et rafraichissantes —

tout cela est une bagatelle

à préparer avec l’aide d’un

réfrigérateur électrique.
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GARAGE RONDEAU

L.-P. RONDEAU Prop.
Réparations générales d’'Autos,
Engins à Gazoline, Soudures

à l'oxigène.
OUVRAGES GARANTIS

Accessoires pour Autos, Gazoline,
Huile, Graisse, Pneus,

Chambres à air, Etc.

LANORAIE Tel. 213 8.16

 

81 vous voulez avoir des chevaux
trotteurs, chevaux de traits, chevaux
pesants, chevaux pour cultivateurs, a-
dresrez-vous en n'importe quel temps de
l'année, . (aston Sylvestre, de St-
Cuthbert, voisin de la station du C.P.R.,
sur la route Nationale.

ni marc es prix sont modiqu
et len conditions des plus faciles. ues

 

Tél. 81 — B. P. 89

Dr W. GENDRON, M.D.

Médecin-Chirurgien
Ex-interne de l'Hôtel-Dieu de

Montréal

Traitement à l'électricité médicale.

19 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 8i

BERTHIERVILLE, Qué.
 

!.-À. BOIVIN
Notuire.

:.rgent à prêter, Règlements de

faillites et de successions. Exa-

mens de titres, difficultés commer-

ciales, Assurances, etc.

Bureau: 145, rue Frontenac,
Tél. Bell 37 — Résidence: 123.

BERTHIERVILLE — Qué.
7]

Youp! Youp! dansla ferraille

Nous vendons le fer, l'acier, le bé
ton, le bardeau de Colorhbie et la
ferronnerie dans le plus complet as-
sortiment. Seuls distributeurs de la
planche de construction GYPROC, ae
32.50 le carré, en montant.

Spéclaiité: Brouettes en acier pour
la maison et l'entrepreneur, excellem-
ment construites, — À moitié prix.

CARON & FRERE,
BERTHIERVILLE, Qué.
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

| part de son fils, personne ne se|caractéristique de “Pastor Ange-[Ulémem XI, Pie XII, Grégoire 
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3 ceux QUI ont droit à notre atten-
4 tion et à notre amour, mais en mé-| pes Millers | trouvait à son chevet pour lui don-jlicus” (le Pasteur angélique). Il|XVIII, Léon XIV, l’icrre I, der-b 4 | me temps respectons et faisons de ner sun passe-port puur l'autre cû- sera chums dit la prophetie par une nier pape. “Dans cette désolation$ LE COIN LITTERAIRE respecter Ja morale, le bon sens et Mères té, Personne n’osait de dire mais [intervention immédiate de Dieu. [supréme du monde, siègera Pierre4 | la liberté individuelle. Sachons s ‘tous était content d'être débarras-|Dans le conclave une lumière écla- de Rome, dernier Pontife du vrai4 comprendre que la conscience n'est R ont + d'un tel imposteur. tante viendra se poser sur sa téte/Dicu, Rome crimnelle sera détrui-ToSEEpas une chose qui se trafique mais econ- Le fils lui, apprit avec joie la[pour le designer. Dans sun veuvre|te et le Juge redoutable trionmphantCercle “Marie Le Gardeur” cerveaux pour, un jour, les faire| un juge qui, s’il a le droit de nous naissantes mort de son père qui le mettait [apustolique :l sera secondé par des jiouies les nations de le, terre”.... d An . trahir religion et patrie, cela n’est

|

approuver a aussi le pouvoir et le ‘… 5 gérant de la fortune. !] s'empressa [rois qui seront son bras droit, Il S. VIATEUR.Section es Anciens pas permis. Agir ainsi c'est se met-| devoir de nous condamner. Pour - oc Jo rogrette de navoir pas {de donner des bals et des festins |couronnera dans Rome même lerer
Ce soir là, avec le tourd silence

de la nuit, la neige tombait, épais-
se, couvrant les toits de son blanc
manteau... C'était le 7 mars,
donc, une réumion du cerde litté-

tre au rang de Juda et au ban des
nations... Mais vouloir plaire
dans le but si bon de rendre heu-
reux ceux à qui nous devons tout
après Dieu, pour faire régner au
foyer cette chose si haute qu'est
l’amour, vouloir plaire pour faire

plaire soyuns bons de cette bonté
auguste dont est fait le coeur des
gens honnêtes et purs. Sachons
être complaisantes mais sans lâ-
cheté et sans compromission. Nous
n’en serons que plus estimées et
plus aimées. La gaieté est aussi

connu cela quand j'ai allaité mon
remier bébé,” nous disent souvent
es mères. Les bébés irritables et
pleurarde font vieillir leur mère.
otre nouveau livret du Bien-Etre

de Bébé enseigne à tenir l'enfant
gai et dispos et change les soucis
en joies. Sur demande, dès au-
jourd'hui, vous le recevrez, gratis.

 

pour réjouir ses amis... Quelques
mois passèrent ainsi mais notre
prodigue s'aperçut trop tard hélas!
qu'entre l'avarice et la prodigalité
il y a une vertu qui s'appelle l'é-
conomie.

N'imitons pas ce fils, enfants [tion qui durera pendant 30 ans a-

“Grand monarque”. Son règne se-
ra de 23 ans et nous amènera au
milieu du présent siècle. I réunira
un concde général. C'est sous son
règne que les apôtres de l'Anté-
christ commenceront leur prédica-

PATE A DENTS

Pour éviter la pyorrhée, le sai-
gnement des gencives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pate a dents “Mercitan”, en ven-raire, une autre petite veillée en | . ; ;famille qui permet aux énergies de|germer et grandir dans les âmes|un des moyens de nous attirer l’af- TIGoong8sToronto,Ont, chrétiens, apprenons que l'angent [vec succès. te chez Dr A.D. Mil,plus; se grouper, de se coaliser, soit|la vérité et la vertu, pour consoler

|

fection. Sachons rire et badiner. eeaesisun vv:

||

se dépense beaucoup plus vite qu'd
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La France chrétienne jouira gen tubes pour Tade wo sous
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pour discuter un sujet d'actualité,
ou soit encore pour jouir de la lec-
ture des travaux vraiment intéres-
sant. Hélas! depuis deux mois,
nous avons dû suspendre ces bien-
faisantes réunions et supplier la
Providence de redonner bientôt la
santé à celle qui se dévoue pour
notre cause: notre Directrice. Et,
c’est aujourd'hui seulement que le
cercle ‘Marie LeGardeur” reprend
ses activités en suivant son pro-
gramme habituel.
Après la lecture du compte ren-

du de l'assemblée précédente, les
travaux de fond, tous anonymes,
furent écoutés attentivement pour
recevoir au besoin critiques ou é-
loges. Puis, ce fut le tour des
“Glanures” qui ont sans doute cul-
tiver le talent littéraire tant par les

ceux qui souffrent, pour rassurer
ceux dont l'inquiétude est le pain
de chaque jour, vouloir plaire ax
petits enfants, ces plantes si frag-
les qu’un souffle peut ternir, pour
qu'ils s’approchent de nous sans
crainte et que, trouvant en nous le

charme de la bonté, ils nous de-
mandent la solution des questions
auxquelles leurs petites cerfvelles
n’ont pu trouver de réponse.
Chercher à plaire afin d’être ac-
cessibles à tous ceux pour qui la
vie est un angoissant problème, et
à qui il faut l'aide d'un samari-
tain pour pouvoir découvrir un
rayon de lumière qui permet de
continuer la route en dépit des
obstacles de tous genres, plaire
pour tout cela c’est permis et mê-
me recommandable parce que alors

Cela fait du bien. Le rire franc et
la gaieté douce font oublier les
traeas journaliers et nous montre
que la vie a malgré tout des heu-
res qui peuvent être bonnes si nous
savons en voir le beau côté.

Enfin soyons bonnes, vraiment
bonnes, ibonnes dans tout le sens
du mot. Ma foi, c’est être presque
parfaites: Mais c'est encore la
meilleure manière de plaire. Es-
sayons, la chose en vaut la peine.
Vous savez qu’une personne réd-
lement bonne vaut plus que tous
les génies du monde. On admire
les grands esprits mais on aime les
grands coeurs. Le poètel'a dit:

D'une seule vertu Dieu fit le
coeur des justes
Comme d’un seul saphir la cou-

pole du cid.

 

  

   Lait *conbenst
MarqueEagle i

1

 

 

 

une seule solution à ce problême,
ce serait de... Non, auparavant,
réconciliez-vous ça pour être heu-
reux il faut pardonner. Et tandis
que nus deux oiseaux sunt <lans
les bras I'un de l'autre, Maître
Renard les attrape sournoisement
et en deux bouchées, les avale.

Mariette Daviault 14 ans
7e année.

 

Avarice et Prodigalité

 

ne se gagne.

PROPHETIES cuconvertie et la l’russe aura un roi
cathodique qui ne sera pas un Ho-

Madeleine Bonin, 14 ans
7e année.

 

SURLES PAPES =
Prédictions de St-Malachie.

Un nous demande

La caractéristique de Pie XI sui- |«i
vant elle est “Fides intrepida”... |la

d’une fausse paix sous les règnes
du pape actuel et de son succes-|
seur.

volution.

vile et une invasion allemande don
souvent dciclle sera sauvée

donner des prédictions de Saint-
Malachie sur les lit derniers pa-
pes. Les voici à la suite. Nous sa-
vois que ces prophéties ont été col-

par Dieu, aura de nuuveau un roi
qui sera le Grand Monarque le plus
grand des Rois de France. Après

¢ « un règne glorieux, il ira dépuser sa
laborées par St-Rémi, St-Méthot. [couronne à Jérusalem dans le jar-

la Russie sera ramenée à l'uni-
l'Angleterre sera affaiblie mais

nzoller,
L'Espagne sera remise de sa ré-

La France après une guerre ci-

miraculeusément  n des Oliviers. ll aura ‘entrainé
déchéance finale de la Turquie.

 

Donné gratis aves le

THE ou CAFR

MIKADO
  

“Voici ia Foi intrépide et le mas-| Notez que ces pruphéties faites! png,
a X ce : 1a 1 ce 2 : de 1 Ib. contientgeLePr.r les le- Jebut apeot fesdesei ALBA. <Avarice et Prodigalité. sacre prédit, mais la victoire sain-|par saint Malachie ont été remises des aries suivants en sseni oes)çons d’une f .. j 1 € s dé- — Plan: — iei -|te très assurée! Notre Très Saint-|au Pape Inmocent i nesFaudrait-il oublier la boîte aux! vouées qui le poursuivent Vattei- Cercle Marie le Gardeur — Sec- sait qu’à aromiellavareneJ Pere Pie XI roi d'Italie. Que la |de Latran en 1169 KT au Concile jrane «€ ane soucoupe,questions? Certes, ce n’ést pas gnent dans toute son étendue... tion des jeunes. mort # laissa une forte somme à |Sité sainte ait foi en ses mérites!”...| Le caractère divin de l’inspira-

|

fassiette à déjeanes,la minute la moins captivante A QUI L'ON VEUT PLAIRE son fils unique. Celui-ci dissipa Et la prophétie s'attache ensuite à [tion de ces prophéties a été marqué mesfioueque toutAussi, est-ce au milieu d'une an-
xiété nettement marquée que la
Directrice donna les réponses ca-
pables de satisfaire les plus diffi-
ciles:

Suivant une pensée de Molière,
la femme n’est pas née seulement
«pour faire de la poésie et devenir
auteur. Non, ce n’est pas là son
rôle; et si elle entend une société
bien établie, il faut que tous les
membres soient solidaires. Or, sur
ce point, notre cercle a droit à des
félicitations. Grâce à la générosité
de Mesdames Daviault, Rochette, - À i = disioi -

iépy, Salvas, Grand'- [contre les ordres qu’elle reçoit. Camunère Chouette, toujours oc-| Vers des parisiennes disjointes. J 1 tt
Gendron, Gariépy, Salvas, Gra Combien 10us devons l'aimer etl cupée des allées et” venues de son| Ah! c'est que là vit Monsieur O le echamp, Bruneau, deux petits misé-
reux pourront affronter les der-
nières rigueurs de l'hiver. Nous
remercions cordialement toutes ces
dévouées qui ont bien voulu en-
courager notre section pratique.

Enhn, la Directrice proposa le
sujet suivant a l’activité des mem-
Lres pour la séance d'avril: ‘’Cour-
ses apostoliques de Jésus en Gali-
lée.

Jésus parcourt la Galilée accum-
pagné: ces douze, de quelques
1emmies qui lui venaient en aide
suivant leurs moyens: aide maté-
rielle, morale, témoignage.

Devoirs de se faire les auxiliai-
res du Christ, — Loi de charité
dans ce qu'elle a de plus urgent et
de plus sacré.
Par quels moyens?
a.—par l'apostolat laique.
b.—par la mise de leur richesse

à la disposition des oeuvres.
Discussion:
La place naturelle de la femme

est au foyer — Pourquoi l'en sor-
tir pour qu’elle s’adonne à l’action
extérieure ?
Après quelques propos plutôt

banals, nous fous quittions, non
sans avoir échangé la parole du
revoir. an

Madeleine LEDUC.
Secrétaire adjointe.

LE DESIR DE PLAIRE
Grave problème, question à deux

tranchants, dirait un bon vieux
médecin que j'ai connu jadis. En
effet ce sujet a un nombre incalcu-
laide d'aspects, tous aussi intéres-
sants les uns que les autres. Met-
tre chacun à l'étude est une tâche
difficile et ingrate, et mênæ pour
n’en considérer que quelques-uns
il faut connaître beaucoup le
coeur et le cerveau humains. Seul,
un casuiste expert pourait traiter
la matière dans toute son étendue.
Mais puisque c'est le pourquoi du
moment et que je ne veux pas ti-
rer en arrière, je veux essayer de
traduire par des mots les diffé-
rents aperçus de ce sentiment si
complexe propre à tous les hu-
mains et dont le but et la manière
de s’y prendre varient suivant l’in-
dividu... Est-il permis de plaire?
Qui, mille fois oui, cela est per-
mis, tout comme il est permis de
manger et boire, mais dans l'un
comme dans l'autre cas il ne faut
Pas commettre d'abus. Vouloir
plaire, pour, par n’importe quels
moyens arriver aux honneurs, aux
richessés, pour goûter à satiété à
tous les plaisirs, pour favoriser
tous les instincts coupables et per-
vers qui sont à l'état latent dans
d'âme de chaque individu, chercher
à plaire pour se procurer de ces
jouissankes indignes qui ravalent
l'âme, cette image de Dieu, cela
n’est pas permis. Ce serait trahir
le Créateur que de détourner de
leur but éternel les facultés qu'Il
nous a données, en nous en ser-
vant pour l'offenser et le faire of-
fenser. Chercher à plaire pour
faire triomph
conisant dans des livres ou des ar-
tides au style berceur et charmant
qui la laisse à peine deviner mais
qui l’infitre doucement et sûre-
ment dans les âmes inexpérimen-
tées, vouloir capter les coeurs et les

er d'erreur en la pré- [avantage

Nous pouvons et nous devons
plaire à ceux qui se dévouent pour
nous, à cette maman qui prépare
avec tant de soin et d'amour tout
ce qu'il faut pour les petits et les
grands afin qu'il ne leur manque
rien lorsqu'ils arrivent, les uns du
travail, les autres de Ja classe.
‘Lorsque ces chers tyrans donnent
chacun l'ordre de se hâter parce
que ça presse au bureau, à l'usine
ou à l'école, la maman se hâte de
toute la vitesse dont elle est capa-
ble et ne songe pas à récriminer

chercher à lui plaire à cette chère
bonne maman qui se donne sans
compter et se donnera jusqu’à ce
que la mort vienne arrêter son la-
beur. Il faut si peu pour plaire
aux mamans: un bon mot au re-
tour, un aide dans le travail com-
mencé, une nouvelle annoncée que
les autres avaient oublié de lui di-
re, que sais-je, les mamans aiment
tout ce qui vient de leurs enfants.
Quand ceux+i mettent de leur
coeur dans leur don. Ils sont si
contents lorsqu'on s'occupe d’eux
et c’est si bon de voir le plaisir
qu'ils en éprouvent! I! faut plaire
à tous, à la maison, parce que là
sont les êtres qui ont le plus droit
a notre attention et à notre affec-
tion. On doit aussi être complai-
sants envers les personnes que
nous rencontrons dans le cerole de
nos comnaissances et il est de notre
devoir de nous rendre aimables
dans une société composée de gens
distinguer qui savent s'amuser et
causer avec esprit et entrain, Il ne
faut pas leur faire grise mine, car
etifin la vie mondaine a ses obliga-
tions et ses devoirs et une personne
bien née sait fort bien se tirer d’af-
faire’ dans les cercles qu’il lui faut
fréquenter pour remplir ses obli-
gations sociales... Mais il ne faut
pas s'imaginer ‘que s'il est permis
de s'amuser il n’est pas comman-
dé par le fait même de plaire à
toutes ces poupées de la mode qui
adoptent les manières les plus ex-
travagantes et les plus osées dans
le but unique de lancer quelque
chose de “chic” et “d'rrésistilbe”,
pour qui poser est le suprême de-
voir, <t paraitre “dernier cri” l’u-
nique but. Combien s’inclinent de-
vant ces mannequins parce qu’ils
sont ce que tout le monde admire
et remarque. Songez donc, ces
personnes sont à la mode! Ce sont
elles qui sont d'oracle des cercles
de sports et les chefs des snobs.
Alors les sourires de se faire ai-
mables et les courbettes très pro-
fondes. De grâce ne gaspillez
donc pas vos meilleurs dons, et ne
cherchez donc à plaire qu’à ceux
qui se dévouent pour vous à la
maison a ceux qui ne posent pas et
qui vous aiment véritablement.

COMMENT L’ON VEUT
PLAIRE

Peut-on se servir indifférem-
ment de tous les moyens pour ar-
river a plaire? Pas plus là qu’ail-
leurs, “la fin ne justifie les moy-
ens”. Lors même que le motif est
bon et que les personnes à qui s’a-
dressent toutes nos attentions y
ont pleinement droit encore faut-il
que les moyens employés soient
conformes àla morale et à la loy-
auté et surtout il les faut efficaces.
Tous les moyens sont bons sauf
ceux que la conscience et Dieu ré-
prouvent. Le divin Créateur nous
a donné des avantages physiques
et intellectuels et il nous permet de
les employer pour le plus grand
bien de œux qui nous entourent
en même temps que pour notre

t. De'ces dons
si libéralement donnés, il nous fau-
dra rendre compte un jour. Qu'au-
rons-nous à répondre, si nous a-
vons gaspillé les dix talents, si
tous ont été inutiles? Que dira le Maître, alors? Cherchons à plaire
—

La Chouette, Le Cor-
beau et le Renard

Plan. Une grosse chouette est
allée s’nstaller dans le nid d’un
corbeau. Celui-ci réclame son do-
micile. Madame la Chouette lui
expose les raisons qu'elle a de ne
pas quitter le nid, Chouette et
corbeau en conviennent de s’en re-
mettre à Maître Renard. On de-
vine ce qui arrive...

DEVELOPPEMENT

aunable voisin, Messire Corbeau,
ne peut manquer de s'apercevoir
un bon matin du départ ‘de ce der-
nier. Où peut-il être allé? Quelle
aftaire pressante l'appelle ainsi au
dehors pour qu'il parte sans m'a-
vertür? Mais elle ne s'attarde pas
à d'aussi vaines suppositions, car
un plan, un plan genial vient d'é-
clore en son cerveau. Si elle quit-
tait son musérable gite et allait ha-
Liter celui du corbeau voilà qui se-
rait parlait car son logis est dénué
de tout confort et celui de sun voi-
sin, ultra-moderne. Lille plie aus-
sitot bagage et la voici rendue chez
son anu. Da nouvelle demeure à
première vue l'éblouit nius bien
vite elle s'aperçoit que sire Cor-
beau en célibataire qu'il est, man-
que totalement d'ordre et que sa
maison a besoin d’un grand ména-
ge. La voilà déjà à l'oeuvre et,
arinée de son balai, elle à tôt fait
de mettre tout net et clair. “Fai-
sons-nous un brin de toilette, dit-
elle, et après cela reposons-nous.”
À peine a-t-elle prononcé le der-
nier mot qu'elle entend un fort
battement d'ailes suivi de cris de
colère. “Qui est-ce, se dit-elle,
tout effrayée, si c'était le terrible
cordeau”. — Hélas! c'est bien lui,
elle reconnait sa grosse voix lors-
que irrité, i s'écrie: “Quel est l’ef-
tronté qui ose venir troubler la
paix de mon foyer? — “Votre lo-
gis? réplique la chouette, oh! mais
vous êtes osé de réclamer ainsi
mon bien. Voyez la propreté qui
règne dans cette demeure, admi-
rez cet ameublement et dites à qui
cela appartient ?"—“Vous me pa-
raissez avoir besoin d'une forte
purgation car vous perdez la mé-
moire. Je n'ai quitté mon logis
que ce matin avant l'aurore et j'en-
tends bien le ravoir. Allons! hâ-
tez-vous et déguerpissez au plus
tôt!” — “Déguonpir! reprend l’in-
truse mais pour qui me prenez-
vous? Je suis bien ici, j'y resteet
d'autant plus n'existe-t-il pas im
vieux dicton me donnant parfaite-
ment raison: qui va à la chasse
perd sa place”. — Ah! ah! vous
croyez ainsi pouvoir me iouer, sif-
fie l'oiseau d'ébène, frémissant de
rape, Eh bien! j'emploicrai Tes
crands moyens s'il le faut nmis
vous partirez, cela je vous fe ju-
re.” Et le voilà à coups de bec sur
le das de la pauvre chouette qui
ne fait que pleurnicher en déplo-
rant son manque de courtoisie en-
vers les dames. Cependant tou-
jours elle s’obstine à garder la
place. Fe corbeau, dassé à la fin
nar ret entétement s'éorie d'un ton
de découragement: “Eh bien! si
cela vous va. puisque aucun de
nous ne veut céder, allons consui-
ter Maître Renard toujours si é-
clairé et si rusé. Venez-vous?
Pour sûr que j'y vais”. Et les voi-
là partis réconciliés pour un mo-
ment. Arrivés à la demeure du ru-
sé compère, là les hostilités rapren-
nent de plus bel. “Je suis dans
mon droit glapit le corbeau et je
désire mon nid ce soir même” —
“Vous né Fauréz pas chantomie br
chouette car selon a loi il m’
partient et je le garderai et la dis-
pute de recommencer. Le renard
qui jusque-là y avait été silencieux
se décide enfin à parler. “Mes
chers amis, dit-il, je ne vois qu’- 

 son héritage et finit... comment?
Développement

tirées de notre village se trouve

supporte difficilement le poids des
années qu'elle a vécu. À en voir
ses volets clos et ses portes ver-
rouillées, on jurerait que le pro-
priétaire l'a délaissée pour aller
vivre en ville dans de grands pa-
fais, Mais en examinant attentive-
ment on t voir qu'une légère
lueur s’infiltre difficilement à tra-

Jacques surnommé communément
l’avare, En effet, nul mieux que
lui n’est digne de porter ce nom.
A tous les soirs accoudé devant la
table, il alligne les geus d'or les
compte et les recompte puis enfin
les contemple 4 son aise avant de
les remettre dans le bas de laine
qu'il cache suus la cheminée. l’en-
dant tout le jour, il peine sous la
chaleur du suleil d'été jetant sur
lui ses rayons enflanmés.
Dans son fo! entêtement de s'en-

richir; il va jusqu'à oublier ses de-
voirs envers son créateur divin.

Il a un fils et i l'a chassé du
toit paternel sous prétexte que la
vie à deux coûte trop cher. En
vain le fils supplie pour y demeu-
rer: fe père est impitoyable. Re-
buté par ce refus, le fils s'éloigne
de la maison en jurant qu'un jour
viendra où il aura sa revanche. Ar-
rivé à la ville, il mène une vie de
fainéant, il soupire parfois après la
fortune de son père qu'il suppose
essez élevée, Au petit village la vie
suit son cours régulier interrom-
pue parfois par quelque événement
nouveau.
Un jour on apprit Hélas! que

notre pauvre avare était mort su-
bitement. Vivant seul depuis le dé-

 

 DE CHANGER |
POUR DE LA

mous annonter ce -qui surviendra|par leur réalisation éclatante au
sous le règne du pape actuel et sur-

Dans une «des rues les plus re-|tout du prochain.
On a attaché au nom du suces- [ies successeurs du Pape actuel se-

une petite mansarde grise. Llle[scur de Pie XI (Grég. NVII) lajrunt Grégoire XVI, Paul NII,

J. A. Landreville

 

TY DEVRAIS
ESSAYER LA 

 

cours des derniers siècles,
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Toujours d'après la prophétie, 

31 Place Lavaltrie

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Spécialité : ouvrage em Tole.

Bruleurs à l'huile Oil-O-Matic le plus
économique sur le marché.

Seul agent autorisé du Frigidaire produit
de General Motors.

-

Pompes de toutes sortes.
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 
Echos de la chambre

des commanes
(suite de la première page)
L'hon. M. DURANLEAU: Le

crédit qui, l'un dernier était de
$53,000, est en diminution de $lo.-
UUU. li se répartit conune suit:
Examen de capitaines et seconds,

$13,700; écules de navigation $0,-
20; secours provisoire aux 1Ma-
rns dans l'embarras, $2,U000; en-
quête sur les nauirages, $3,000;
Miscriptions de navires, $2,000; re-
levage des obstacles a la naviga-
uon $2,000; dépenses relatives
à l'expédition du bétail vivam,
£4,000.

(Le crédit est adopté.)
“Somme requise pour rembour-

“ser le British Board of Trade des
“déboursés cifectués pour secours
“portés aux matelots canadiens
‘“’non autorisés par la loi canadien-
“ne sur la navigation $300.

L'hon. M. LAPOINTE: Le
ministre pent-il nous donner des
meilleurs renseignements que Nous
a donné le ministre du Travail sur
ce quil faut entendre par un ma
rin canadien dans l'embarras!

{Lbon. M. Duranleau.]
d'hon, M. DURANLEAU: Le

ministre du Travail en a donné
une bonne définition à mon hono-

rable ami.
L'hon. M. LAPOINTE: l'as à

mot; il ne m'a rien «it.
hon M. DURANLEAU:

L'honorable député «de Québec-
st (M. Lapointe) est venu à la
rescousse de son collègue de Té-
miscouata.

L'hon. M. LAPOINTE: Cet
honorable député n'avait pas be-
soin qu'on vienne à sun aide ; c’est
plutôt le ministre du Travail qui,
à ce moment-là, était dans l'em-

barras.
(Le crédit est adopté).
‘Maintien des subventions pour

“l'outillage de sauvetage—Quebec
‘et Colombie-Anglaise, $40,000.
M. NEILL: Je vois que ce cré-

dit a été diminué de près de la
moitié, et sachant que le ministre
ne vise qu'à être juste, je dois
croire que la grande partie de cet-
te diminution a été effectuée sur
le service de Québec plutôt que
sur celui de l'océan Pacifique.
J'aimerats & obtenir’ dès détails à
ce sujet, surtout quant à l’endroit
atteint par le retranchement prati-
qué — c'est-à-dire quels services.

L'hon. M. DURANLEAU: La
diminution a été faite sur l'allo-
cation destinée à la Québec Salva-
ge Gompany.

Sir EUGENE FISET: A com-
bien*se monte la réduction dans te
cas de Québec?

L'hon. M. DURANLEAU: Le
ministère avait un contrat avec la
Québec Salvage Company...

Sir EUGENE FISET: Avec le
Paxifique-Canadien.

L’hon. M. DURANLEAU:...
et le contrat doit courir jusqu’au
ler mai. Il s'agit de la Québec Sal-
vage Company.

L'hon. M. LAPOINTE: La Ca-
nada Steamships.

L'hon. M. DURANLEAU: Je
sais, en effet, que le Pacifique-
Canadien est très intéressé dans
cette société, ct même, je ne sau-
rais dire au juste s’il en possède
aujourd'hui la majorité des ac-
tions.
qu'à l'heure actuelle, la majorité
des actions sont entre les mains
de Canadiens et de maisons cana-
diennes, L'année dernière, lors de
la discussion du budget de mon
ministère, on avait donné à enten-,
dre que la grande partie des ac-
tions étaient détenues par des À-
méricains, mais il n’en est plus ain-
si aujourd'hui. Le contrat expire
le ler mai. Avec la Pacific Coast
Salvage Company, nous avons un
marché qui doit expirer en 1935,
et pour cette raison, le chiffre de
la subvention reste de même.
M. NEILL: C’est là l’explica-

tion.
L'hon M. DURANLEAU:

Pour*ce qui est de la Quebec Sal-
vage Company, nous avons en con-
séquence informé la compagnie
que nous ne pouvions pas lui ver-
ser la même subvention après le
ler mai prochain.
SIR EUGENE FISET: Est-ce

qu'on ne renouvellera pas la sub-
vention après le ler mai?

L'hon M. DURANLEAU: On
la renouwvellera au montant de
830.000.
SIR EUGENE FISET: Dfau-

tres compagnies ont-elle adressé
des «demandes de subventions de
cette nature au ministre, et ces de-
males ont-elles été rejetées?

L'hon. M. DURANLEAU: Je
ne saurais dire si nous avons re-
cu des demandes de subventions,
mais la Maritime Foundation and
Wrecking Company, qui exploite
nn étalfissement à Rimouski, nous
a écrit à ce sujet. Elle nous a de-

nié de ne pas accorder de sub-
ions à d'autres compagnies a-
Le lui permettre de fleur faire

nee, Après avoir ‘étudié la
sérieusement nous avons
réduire la subvention ac-
l’autre contpagnie, mais

‘ons pas pu la supprimer
"ment.

<a reçu uné lett e la
‘me Foundation and Wrecking
ompany oli cette compagnie dé

clare qu’elle est capable de faire,

 

 

tous les relevages dans legré que depuis un an ou deux et,

‘Saint-Laurent jusqu'à Rimouski,
sans aide d'aucune sorte. Cepen-
uant, le nunistre accorde unie sub-
vention pour la partie du fleuve
qui s'étend de Quebec à Rimous-
wl, vi CUtlE Compagnie reçoit cette

aile depuis douze ou quinze aus.
L'hon M. DURANLEAU:

Nous avons la preuve que cette
compagnie maintient son établisse-
ment a perte, et dans les circons-
tances i n’est que juste de conti-
nuer à fui verser cette subvention.

Foundation and Wrecking Compa-

Sir Eugéne FISET: Le minis-
tre Voudra-t-il traiter la Maritime

Je érois que nous devrions lui per-
mettre de continuer ses opérations
pendant une autre année ou plus
avant de retirer complètement tou-
tes nos allocations ou de les diviser
entre elle et l'autre.

Sir EUGENE FISET: Il se
peut qu'elle n’exécute des travaux
à Rimouski que depuis une couple
d'années, mais il y a plusieurs an-
nées qu'elle fait affaires dans d’au-
tres endroits du bas du fleuve
Saint-Laurent.

L'hon, M. DURANLEAU: A
Terre-Neuve.

Sir EUGENE FISET: Le ai-
ny de Rimouski de la même ma-
uière que les compagnies de sauve-
tage de Québec et de la Columbie-
Anglaise? si on accorde une sub-
vention de $30,000 aux autres com-
pagnies, le ministère ne croit-il pas
que celle-ci devrait également re-
cevoir quelque chose? Cette com-
pagnie a payé la moitié du coût
de la cunstruction du quai et des
travaux de dragage à Rimouski,
ce qui ne s'était jamais vu par le
passé. Si on doit renouveler cette
subvention le ler mai, le ministre
ne croit-il pas qu'en toute justice
en devrait la giviser entre les
deux compagnies? Cette demande
est très raisonnable, il me semble,
et j'espère que le ministre la pren-
dra en sérieuse considération.

Lhon. M. DURANLEAU: La|s« .

qu'il rate. en signer un nouveau?Quebec Salvage a toujours donné
un service irréprochable.

Sir EUGENE FISET: La com-
pagnie Foundation en a fait au-
tant.
L'hon M. DURANLEAU:

Rien nous assure que cette compa-
gnie maintiendra toujours son ma-
ériel de sauvetage. Il ne faut pas
oublier qu'il est important de pou-
voir compter en tout temps sur un
service de sauvetage de tout pre-
mier ordre dans le fleuve Saint-
Laurent. La compagnie Founda-
tion s’est organisée à Rimouski il
v a un an ou deux; le département
ne lui a pas demandé d'établir cet-
te installation car nous étions en-
tièrement satisfaits des services
rendus par la Quebec Salvage
Company. Parce qu’une autre com-
pagnie a construit un établisse-
ment, faut-il en justice partager la| n°

partement ne soit
ment prot
les soumissions aient trait à un
contrat d’une durée de dix ans et
que les compagnies qui opèrent sur

justice serait-on obligé de faire|le
soumissions .

subvention? Au cas où une troisié-
me compagnie établirait un servi-
ce sur le Saint-Laurent, faudrait-il
diviser la subvention en trois? Et
s'il en surgissait une quatrième, en

quatre parts? Il faut être assuré
que nous aurons toujour un ser-
vice de sauvetage de premier or-
Jre sur le Saint-Laurent, et c'est
pour cette raison que par le passé
on a accordé cette subvention et
qu'à l'avenir nous avons décidé de
la maintenir jusqu’à concurrence
de $30,000.

Sir EUGENE FISET: Le mi-
nistre ne rend pas tout à fait justi-
ce à la compagnie Foundation, il
me semble. Il devrait se rappeler
qu'on a forcé cette compagnie à|ti

nous cherchons
plus possible, ne serait-il pas op-
portun de d
sions pour cette entreprise? Clest
ce qui se fait au ministère du Com-
merce où l’on accorde des alloca-
tions à diverses compagnies. Je
prierais donc le ministre, au lieu
d'insister pour que ce contrat soit
de nouveau conclu avec la Quevec
Salvage Company, de demander
des soumissions. Il verra ainsi la-
quelle des compagnies consentira
à se charger de cette entreprise au
plus bas prix. Comme l’a dit le mi-
nistre tout à l'heure, cette nouvel-
le compagnie peut fort bien ne pas
exister longtemps, de sorte qu'en
demandant

n'avais pas l'intention de
un nouveau contrat pour le mo-
ment, mais je voulais plutôt m’en
tenir au chiffre de cette allocation
pour cette année. Nous
dans la suite ce qu’il y aura lieu de
faire. Mon honorable ami a si bien
plaidé la cause de Rimouski que
je vais en tenir compte. Si le co-
mité veut bien adopter ce crédit,
nous verrons a diviser cette alloca-

nistre admettra qu'au point de vue
de l’exécution des
gence, le fait quelle est située à
l'entrée du golfe la met plus en é-
tat de nous fournir un bon service
qu’une compagnie dont l’installa-
tion est proche de Québec. Je de-
mande au ministre de donner à
cette compagnie un traitement égal
ou, sinon de rayer complétement
allocation. Je me rends compte
qu'il a traité cette compagnie avec
de très grands égards dans le pas-
sé, mais je plaide pour la ville de
Rimouski. Je vais faire tout ce
que je pourrai pour obtenir le plus
pussible pour Rimouski, en dépit
de toutes les observations du mi-
nistre.

travaux d’ur-

M. DUFF: Ai-je compris que
…t-"* expirera le ler mai et

L'hon. M, DURANLEAU : Oui.
M. DUFF: Puisqu’aujourd’hui

à économiser le

er des soumis-

des soumissions il
aura plus à craindre que le dé-

pas suffisam-
. Je suis d'avis que

Saint-Laurent envoient leurs

L'hon. M. DURANLEAU: Je
signer

verrons

n.

Toutefois, je suis certain| Q

construit à Rimouski par le dépar-

deux ans, Elle a versé sa part des

qu'on la traiterait équitablement,

gnie qui est ainsi
plusieurs années.

Saint-Laurent.dans le bas

mulent à Rimouski depuis

acquiescer à ce désir.

l'autre compagnie.

les opérations de

reconnue et qui fait un gros chif-
fre d’affaires au Canada. De fait,
c’est elle qui a exécuté les travaux
à Saint-Jean, Nouveau-Brunswick,
tant pour le compte du départe-
ment que pour la Commission du
port; c’est à eMe qu'a été confiée
une bonne partie des travaux de
reconstruction après l'incendie de
Tan dernier. Les relations entre le

t « i4 at a .
a-| des plus amicales, mais je ne crois

pas qu’ soit juste, à l'heure ac-
tuelle, de diviser l'alocation entre
les deux compagnies. Celle-ci n’ex- 

payer la moitié du coût du quai

tement des Travaux publics, À y a

frais de construction et de dragage
à Rimouski. On l'avait assuré alors

et elle a simplement protesté au-
près du département contre l'œc-
troi d'une subvention à une compa-

traitée depuis
La compagnie de

uébec s'est rarement aventurée
a

compagnie de Rimouski possède le
remorqueur le plus puissant dans
le bas du fleuve, et la Quebec Sal-
vage Company lui à demandé de
venir à son aide en certaines ocdca-
sions. La Foundation fait réelle-
ment tout le travail dans cette par-
tie du fleuve, et les arguments du
ministre ne s'appliquent pas à la
Maritime Foundation and Wrec-
king Company ou à la ville de Ri-
mouski. Je veux parler tout parti-
culièrement de la distribution de la
houille pour les Chemins de fer
nationaux dans la division entre
Moncton et Lévis, et aussi de fa
distribution des engrais qui s'accu-

quel-
ques années, Vu les services ren-
dus par la compagnie Foundation,
et vu d'aide apportée à la construc-
tion du quai et ainsi au soulage-
ment du chômage, je prierais le
ministre d'étudier de nouveau cet-
te question. Je prie le ministre d'é-
tudier de nouveau cette importan-
te question. Je lui demande de ne
pas persister à invoquer les rai-
sons qu’il a données pour ne pas

Quand le
moment sera venu de renouveler le
contrat, j'espère qu'il ‘tiendra comp-
te de tous ses faits et qu'il divise-
ra l'allocation qu’il veut donner à

L'hon. M. DURANLEAU: Je
ne veux pas donner à penser à
mon honorable ami que je critique

la compagnie
Foundation dont la réputation est

{lage de

L'hon. M. LAPOINTE: Un
nouveau sous-ininistre pourra peut-
étre étudier la question.
M. PLUNKETT: Comment se-

ra divisé ce crédit entre Québec et
la Colombie-Anglaise ?

L’'hon. M. DURANLEAU : J'ai
dit tout à l’heure au comité que
nous étions engagés par contrat a-
vec la Pacific Coast Salvage Com-
pany pour une période de trois
ans. Nous lui donnons une alloca-
tion de $10,000. Si l'état de nos
finances nous I'avait permis, nous
aurions peut-être augmenté cette
subwention de $5,000 à $10,000,
mais étant donné que nous rédui-
sons toute l'allocation de plus de
$30,000, nous ne puuvions pas ac-
corder plus cette année à cette
compagnie.
M. SHORT: Le ministre pour-

rait-il nous dire pourquoi il est né-
cessaire d’accorder des subventions
aux € ies du fleuve Saint--
Laurent et du littoral de la Colom-
bie-Anglaise? Nous avons des
compagnies de relevage dans la
Nouvelle-Ecosse qui ne reçoivent
aucune subvention. Les unes ré-
ussissent à faire du profit, les au-
tres n’en font pas, mais elles cou-
rent toutes le même risque. Il se
peut que le trafic de transport par
voie d'eau ne soit pas aussi consi-
dérable chez nous, mais le chiffre
en €st tout de même assez impor-
tant, et je serais porté à croire que
nos ies de relevage de-
vraient être traitées de la même
manière que celles du Saint-Lau-
rent et de la Colombie-Anglaise.
M. NEILL: Mais nous ne de-

vons “pas oublier que les Provinces
maritimes reçoivent une subven-
tion de $160,000 pour leurs pêche-
ries et qu’elles n'y ont aucunement
droit.
M. SHORT: C'est simplement

votre idée.
L'hon. M. DURANLEAU: Je

n'aime pas à répéter ce que j'ai dé-
jà dit au comité, mais il est très
important d'avoir sur le Sainte
Laurent et sur le littoral du Paci-
fique un outillage de relevage de
premier ordre pour protéger les
vies humaines et assurer un servi-
ce efficace, Les compagnies qui ont
été chargées jusqu'ici du service
de relevage sur le Saint-Laurent
et la côte du Pacifique ont subi de
grosses pertes; or, comme il est
essentiel d’avoir toujours un outil-

peemies-
jugé à propos d'accorder cette sub-
vention aux sociétés qui assurent
le relevage sur le Saint-Laurent et
en Colombie-Anglaise. Les compa-
gnies de relevage des Provinces ordre, nous évons-

maritimes sont dans une situation
quelque peu différente, parce qu'’el-
les travaillent toute l'année; elles
font de bonnes affaires, mais celles
du Saint-Laurent perdent cons-
taumnent de l'argent.

(Le crédit est adopté.)
Service de sauvetage, y compris

réconipenses pour le sauvetage de
vies humaines, $50,000,
M. NEILL: Ce crédit est dimi-

nué de 33 p 100 et le 10 p 100 de
réduction de salaires ne représen-
terait pas le dixiéme de cette di-
minution totale car il y a d'autres
frais que les salaires Voici ce que
je voudrais savoir: En ce qui con-
cerne la côte du Pacifique, et je
suppose que c’est la même chose
dans l'Est, ce service de sauveta-
ges de vie humaines est-ce que l’on
pourrait appeler spécifique. Il y a
un vapeur pendant certains mois
de l’année et deux canots de cau-
vetage complètement équipés pour
l’hiver, mais l'équipage est réduit
au minimum en été. En diminuant
ce crédit de 33 p. 100, allez-vous
réduire l’équipage de ces bateaux
qui est déja restreint, ou sur quoi
allez-vous faire porter cette dimi-
nution dont moins d'un tiers re-
présente une réduction de salaires ‘

L'hon. M. DURANLEAU: H
nous a fallu faire de grosses éco-
nomies cette année ; voici celles qui
ont été effectuées dans le service :

L'équipe d'hiver com-
pusée de quatre honmes supplé-
mentaires dans chaque station, est
éliminée à Bamfield et à Clayo-
quot, ce qui laisse un équipage ré-
gulier de six hommes dans chaque
poste.

2. — Deux matelots sont suppri-
més Bay-View et à Chéticamp, ce
qui laisse un équipage régulier de
six hommes dans chaque poste.

3. — Les frais de surveillance
de la côte occidentale sont réduits
au strict minimum et aucune ré-
serve n’est prévue.

4, — Les crédits pour les pri-
mes de sauvetage et les récompen-
ses sont réduits au minimum.
M. NEILL: Voila encore une

exemple d'économie qui finit par
coûter cher. C’est très bien d’éco-
nomiser quand cela ne doit causer
que quelques embarras. Ainsi,
actuellement il peut nous arriver
d'appeler par téléphone un fonc-
tionnaire qui gagne $4,000, et cela
prend plusieurs minutes 3 un aua-
tre fonctionnaire gagnant $2,400
pour aller chercher le premier.
Puis le fonctionnaire à $4,000
laisse son bureau désert et se rend
à travers les corridors jusqu’au té-
léphone pour communiquer avec la
personne qui l’a appelé; la chose
peut se répéter deux minutes plus
tard, et tout cela pour économiser
un appareil téléphonique, Je ne
pense pas que ce soit là une bonne
économie, mais en tout cas le pire
effet est uniquement de causer de
I'embarras et du retard. Mais éco-
nomiser dans un cas comme celui-
ci, c’est compromettre le service;
on économise peut-être au préjudi-
ce de vies humaines. Je connais le
littoral du Pacifique par coeur et
je sais que l'on ne peut pas manier
ces canots de sauvetage en hiver
avec un équipage restreint. Le mi-
nistre a parlé de six hommes, mais
il faut toujours en laisser un à
terre comme gardien. L'expérience
a démontré que pour bien manier
ces bateaux qui sont assez gros,
pour les mettre à l'eau et les me-
ner jusqu'au lieu du naufrage, il
faut plus de six hommes en hiver.
Je condamne tout à fait une éco-
nomie de ce genre. Je n’ai pas éle-
vé encore la voix durant cette ses-
sion pour protester contre n’im-
porte qu’elle autre économie, tout
pénible et incommodante qu’elle
ait pu être. Je prétends que celle-
ci met en danger la vie de l’équi-
page et nuira aux opérations. Sur
les six membres de l'équipage, il
y en a un qui doit veiller exclusi-
vement au moteur, un autre tient
le gouvernail, et un autre encore
commande les trois qui restent.
C’est à ces quatre derniers qu’il
inconibe d'effectuer le sauvetage
des naufragés, et pour cela il leur
faut parfois éviter que le canot
n'aille se jeter sur les rochers. Si
le ministre est déterminé à faire
cette économie, il ne me reste plus
qu'à faire consigner ma protesta-
tion.

J'aurai à signaler autre chose
dont j'avais l'intention de parler
quand on discuterait le projet de
réduction des salaires, Ces matelots
des équipes de sauvetage sont bien
mal rétribués ; ils ne touchent que
$65 par mois. Il n'y à pas de dacty-
dos à Ottawa qui gagnent si peu;
or il s’agit ici de pères de samilles
qui doivent risquer leur vie. Il leur
faut la risquer, car autrement ils
ne seraient d’aucune utilité, et,
pour ces services, ils ne reçoivent
que $65 par mois. En outre, ils
touchent $25 pour frais de subsis-
tance, ce qui fait un total de $90
par mois. Le supplément de $25
ne leur profite pas autant qu’à un
employé travaillant à Ottawa, car
ce sont des gens mariés qui doi-
vent entretenir leur foyer et la
somme de $25 paie juste leur
nourriture à bord, Par conséquent,
leur rémunération est beaucoup
moins élevée que celle des ouvriers
qui travaillent à terre. Sur les 90

ars par mois qu’ils reçoivent
ile-m'en ont que ©, parcsQue 16
25 dollars de subsistance vont à la
pension des marins.
Aux termes de ce projet de loi,

qu'on fait adopter à la Chambr

1, —

æ en ce moment, coh qui

touchent $1,080 par an verront
leur salaire diminué de $108, par-
ce qu’ils n'ont pas droit à la pen-
sion de retraite. Ils aimeraient
profiter de cet avantage, mais à
cause d'une subtilité de la loi, ils
ne peuvent l'obtenir. Une cause a
été décidée dans ce sens. S'ils con-
tribuaient à un fonds de retraite
sous le régime de la loi qu'on dé-
libère actuellement; de gouverne-
ment paierait leurs cotisations de
retraite et leurs salaires ne se-
laires ne seraient diminués que de
S$ p. 100, soit $54. Cependant, com-
me ils n'ont pas droit à la retraite
—paroe que s'ils se noyaient au-
jourd'hui ou demain leurs veuves
et leurs enfants ne toucheraient
rien du fonds de pension—voilà
qu'on leur impose une taxe de 10
p. 100. La diminution s'applique
au salaire entier de $1,080 alors
qu'à mon sens elle ne devrait être
que 5 p. 100 et s'appliquer au sa-
laire mensuel de $65, ou au salai-
re annuel de $780. II me semble
qu'on devrait apporter une atten-
tion spéciale a des cas de ce genre,
Ces hommes reçoivent moins de
$1,200 par an, et, qu’ils contri-
buent ou non à un fonds de pen-
sion, on ne devrait pas diminuer
leur salaire de plus que 5 p. 100.
Comme le projet de loi est ré-

digé,—et il est évident qu'il sera
adopté tel quel,—ces hommes re-
çoivent le misérable salaire de $65
par mois et on va leur en enlever
10 p. 100, simplement parce qu'à
cause d’une interprétation de la loi
ils n’ont pas droit à la pension de
retraite. Peut-on s'attendre à ce
que ces hommes apportent de l'en-
thousiasfe dans leur travail quand
ils savent que d’autres sont mieux
rétribués qu’eux, qu’ils ne subis-
sent une réduction que de 5 p. 100
alors qu'on diminue de 10 p 100
leur maigre salaire. J'espère que
le ministre corrigera cette injusti-
ce, ou du moins fera en sorte que”
ces hommes ne paient que 5 p.
100, tout commes’ils contribuaient
au fonds de retraite, C’est à peu
près le meilleur exemple que je
puisse citer en parlant de gens
dont le salaire est diminué de 10
p. 100 alors qu’ils ne reçoivent que
$1,080 par an, tandis que le salai-
re de ceux qui ont les avantages
de la pension n’est réduit que de
5 p. 100. Le fait est qu'is ne tou-
chent que $780 par an et que, sur
ce montant, on déduit 10 p, 100 de
$1,080. Je suis persuadé que le mi-
nistre se convaincra de la justice
de mes observations et qu'il fera
tout en son pouvoir pour obtenir
une étude speciale de ces cas afin
de réduire leur diminution de sa-
faire de 10 p. 100 à seulement 5
p. 100. Le ministre observera que
Je ne demande pas une meilleure
témunération pour ces hommes,
bien qu'ils y aient droit.
M. SHORT: Il m'arrive rare-

ment, monsieur le président, de
partager l'opinion de l'honorable
député de Comox-Alberni (M.
Neill), mais j'appuie certaines des
suggestions qu’il a présentées au-
jourd’hui. Je vois que le ministre
a l'intention de diminuer de deux
hommes un personnel de mon
comté, Il y a quelques jours, j'ai
appelé son attention et celle du dé-
partement sur le fait qu'il était es-
sentiel de conserver cet équipage
tel qu’il est. Une réduction ne se-
rait pas dans le bon intérêt des
fonctions que ces hommes remplis-
sent au poste en question; de fait,
un équipage réduit sera insuffisant.
J'espère que le ministère se ren-
dra à la demande que je lui ai fai-
te et ne diminuera pas l'effectif
de cet équipage.

L'hon M. DURANLEAU: Je
puis dire aux deux préopinants,
monsieur le président, que les
questions par eux mentionnées se-
ront étudiées. Je constate qut le
service des sauvetages de la côte
du Pacifique reçoit $20,040 sur le
crédit de $50,000 et, grâce à ce
montant, je compte pouvoir aug-
menter les équipages des bateaux
que j'ai nommés. Nous pouvons
décider de réduire les effectifs à
d’autres endroit, mais de donner
des équipages complets à ces ba-
teaux,

M. NEILL: Le ministre me
permettra de suggérer qu’il étudie
cette question de 5 p. 100 dont j'ai
parlé.

L'hon. M. DURANLEAU: Cet-
te question sera étudiée. La même
chose m'a été signalée par l’hono-
rable député de Digby-Annapolis.
Je lui ai dit, comme je le répète au
député de Comox-Alberni, que
nous étudierons la question d’aug-
menter les effectifs à ces postes.

(à suivre)

74 archevéques et
évêques av Canada

Cité Vaticane, 8. — Le nouvel
annuaire du Vatican a été présen-
té au Pape, hier, par Mgr Ottavia-
ni, sous-secrétaire d'Etat. Cet ou-
vrage révèle qu’il y a 1,609 arche-
vêques catholiques romains, et é-
vêques, ainsi que 55 cardinaux.

L'Europe en compte 673, l’A-
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Achetez sur une base de comparaison cette année,
Votre jugement vous dira que dans ces “32 améliora-
tions de 1932” Studebaker vous donne plus par char
et par piastre que n’importe qui.

* Ces nouveaux Triumphant Studebaker excellent
dans chaque détail. Ils sont plus longs, plus spacieux
et très luxueux. Ils ont le roulement libre, le change-
ment de vitesse synchrone et le démarreur automati-
que. Toutes leurs glaces sont à l'épreuve et cela sans
coût additionnel.

Studebaker met toujours davantage dans ses chars
tout en demandant moins a ses clients.

Ces 4 grands “achats” de 1932 représentent la plus
grande amélioration de la compagnie Studebaker et
la grande hausse dans la valeur de ce char.

Modèles et Prix
President Eight, $2460 to $2670 Dictator Eight, $1373 to $1680

** wheelbase

 
122 Horsepower, 135" wheelbase] 85 Horsepower, 117
Commander Eight, $1955 to $2360 Studebaker 8ix, $1178 to $1450
101 Horsepower, 125" wheelbase 80 Horsepower, 117” wheelbase

Prices at the factory, Walkerville, Ont. Bumpers,
spare tires and Gov:. taxes extra

BERTHIERVILLE AUTOMOBILE Limitée
J.-A. Laforest, Gérant, - Berthierville

Téléphone 40

#STUDEBAKER

Téléphone 51. Boite Postale No. 47.

Fabriqué au Canada depuis 1912

ALBERT BAYEUR
Entrepreneur de pompes funèbres.
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Assortiment général pour frais funéraires.

Embaumement des corps, une spécialité. q

Agent de Monuments de toutes sortes, Etc.

BERTHIERVILLE, P. Q.ate,

C
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Venez voir nos prix

MAGASIN
INDÉPENDANT

VICTORIA
J D.CAISSE

Epicier-Licencié

Angle des rues Frontenac et Iberville,
Tél. 30, BERTHIERVILLE.

 

 

   

   
   

  

  

KEATING & MCREA
COURTIERS

Renseignements Statistiques -

Succursales:

MONTREAL, TROIS-RIVIERES,

SHAWINIGAN, BERTHIERVILLE

SERVICE COMPLET

Dr A. D. MILOT 8

Représentant

BERTHIERVILLE, Qué.

Tél. 74.

NN
Ordres exécutés ponctuellement  

    

B.P. 15 Tél. 22
“4

VICTORIA HOTEL
B. PRECOURT, Prop.   

 

Table de première classe. - Bière, Vins et Liqueurs assorti

CHAMBRESBIEN CONFORTABLESET BIEN AEREES

 

Sud en ont
que 140 et l'Océanie 74. Les Etats-
Unis en comptent 109, le Canada
74, le Mexique 34, l’ ntine 10,
la Botivie 11, le Brésil 74, le Chili
13 et la Colombie 27.
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

St-Justin

FUNBRAILLES
COEUR.

 

DE M. ADAM FRAN-

En la personne de M. Adam Fran-
coeur vient de disparaitre un des ui-
toyens les plus estimés, et aussi son dé-
paul inutlendue plonge dans le deuil non
seulement sa nonbreuse famille, mais
là paroisse eutière ¢t un grand nombre
d amis que 16 defunt posscdait un peu

. Il franchit te seut! de l'éterni-

Juste, vie employée uu service de Dieu,
de su famille et de son pruchain.
Le defunt était Agé de &s ans, il luis-

se pour pleurer sa perte outre son ¢pou-
se née Sophie Bergerun ils: Ide et
Adélard pe St-Justin; de Pro-
vidence R.I. E.-U. et Ernest àde Québec;
5 filles lu Rév, Sr Sophie d'Ancône des
8.8. Noms de Jésus et Marie Muntréal;
Mme Xavier Paquin née Agnésie, Mme
Donat Bergeron, née Aldean, de 8
Léon; Mme Joseph Béland née Laura
de Ste-Lruule; Mme Adélurd Clément
née Marie de St-Justin; ses gendres
MM. Xavier Paquin, et Donat Berge-
ron de St-Léon; Joseph Béland Ste-
Ursule; Adélard Clément, de St-Justin;
ses belles-filles: Mme Ide Francoeur et
Mme Adélard Francoeur, de St-Justin;
Mme David Francoeur de Providence
RI. E.-U,; wes wveurs: Mme Arthur

David

Bastien, de Muaskinongé; Mme Sévérin
Lebeau de St-Burthélemy; Ses frères
Augustin Edouard et Olivier de Wis-

Edmond de New-York; et Ju-
Sex petits-fils: Muu-

el Hervé Paquin,
Ernest et Hubuld Bergeron

René-Faul,  Lév, Jean,
Mure-tlenti Guy et Avelin

Francoeur de St-Justin; Fran-
coeur de St-Justin, Ses petites filles:
Corona, Laurette et Thérèse Paquin,
Annette, Claire et Thérèse Bergeron,
de St-Léun; Puuline, Mudeleine, Jiucque-
line et Cécile, Francoeur de St-Justin;
Eithel Béland de Ste-Ursule.
Ses funéruilles très impusuntes eurent

lieu en notre église puroissiale revêtue
de ses plus riches décorations murtuai-
res et au milieu d'une nombreuse usmls-
tance de parents et d'amis venus non
seulement de lu paroisse muis aussi de
toutes les paruisses environnantes. Tous
ont tenu à venir témoigner à lu famille
de ce cher et regretté disparu leurs
sympathles et leurs vrières pour le re-
pos de l'âme de celui qu'ils pieurailent.
Le choeur de chant sous la direction

de M. le notaire J.-E. Lunglois rendit
avec succès la messe des morts de l'ab-
bé U.-k. Pauneton. A l'Uffertuire, le
choeur exécuts avec Ame le sublime
morceau Corpus Jésus.
bide Adéodat Lafrenière touchait l’or-

vs porteurs étaient MM. Honoré

Clement et Pierre Bussiére de St-Jus-

Ln; Edouard dernier et FP. tilol Bor-

duis de Montreal; Augustin Giguère de

consing
seph du Klondike.
rice, Girar

 

sausKinonge; Juseph Vurtefeuille de St-
Justin, .
Conduisait le corbillard M. Mdmond

Laigguie ue DI-JUBUL
it luil in wuliecte MAL

nurd et Uslvier Curdinal de
neveux du defunt. -
Le service fut chanté par M. l'abbé

Emue Ciouler cure de la puruisse us-
siste comme diacre et sous-diucre de
Alal, les auvés Vionis Geilnas curé de
Muskinonge ol Jeau-lite Levasseur Vi-

«aire de :à paroisse.
Assistuient uux funérailles: M. e

Ame ide Hrancoeur, M, et Mme Ade-

Joseph Gui-
Montreul;

lard Francoeur, René, Paul Francoeur

de Suiut-Justin, M. David Francoeur,

de Providence f.-L,, Krnest Francoeur

Ww Rev. Sp Marie Buphie
Marie Adelphe des 5S.

Noms ue Jésus et Marie, M. ot Mme

Arthur Bastien de Muskinongé, M.

Almie Edounrd Mergeruon de Luviseville,

M, et ane Albert Cote de St-Barthele-

mi, Maxime Picotte de québec, M. et

Mine Eugène Picotle, Azarie Pleotte de

Ste-Ursuse, dine Lierre Lemire, de

Muskinunge, Mime J.-U, Vanusse, M, et

Mime Aime Lenure, MM. et Mie Donat

Murchand de Muskliuongé, M, et Mme

Charies Lebeau de St-Burthélemi, M.

et Ame Olivier Cardinal, Joseph Gui-

nurd de Montréal, Eugène Gagnon des
Frois-1tivivres, Adrien Picotle de Sle-
ursuie, Urbain Lessard et Mary l’icolte
de Ste-Ursule, MM. Juseph et Napoléon
Clement de Muskinonge, Arthur Cle-
went de St-Barthulewy, Léonard Qu-
guon, J.P . Bastien, Charles Lésiré
r’aquis, Joseph Lemire, Lous et Hono-
Te slusson, Theophiie Basuen, A. et
Mme Donut Clement, Marie Masso,
aapoteon Philibert, ‘Cheopnile Lenure,
M. et Mine H.-0. hier,  Sutione
Philibert, M. el Mise Kosariv Clément,
Crement Clement, Levis Carufel, Al
verune Cloutier, Gaorielle Cloutier, 31.
et Mine lrence Clement, Cécile Cuanent,
Adelard  Crement, ‘Theotime Aare, Lavid
vube, M, et Mine Udilon Lemire, M.
¢l Mine Joseph sasson, Viateur et Cu-
ona Musson, Adeiard Morn, Auguste
Alarie, Alice el Sunune Alurie, Ubald
Alarie, Louis et Liguori Alurie, Regina
Alatie, Jules etl ludouard Vallerand, Mu-
re Laure Vallerand, MM, Horm. Cuil

Gérinaine Comtuls, On. Mongrull,
Alurle, U. L'ichelle, Angelburt el

sernande Alarie, Lucien Laurent, Jo-
seph Villeneuve, Ale et Alice Vilie-
neuve, ak, et she Lazare Viheneuve,

Annetle Vibeneuve, J.-L. Lemyre, ‘Lie-
rède et Aldea Lemyre, Adelurd Lemsyre,
a. el sine Theo, ruilbert, AL. et aune

wiibiod Faille, Jeannette et Aurea
rane, Lou Ciletent, pavid Morn, A-

desard Morin, A, le maire et Mine J.-L.
Paquin, ak. 18 nulalie J.-i,-L. Langlois,
LUukiaL Gagnon, +. et Mme Geurges
alarchand, Marie-ange et Beatrice Mar-
chang, Ceilxte Lambert,’ Arcadius  La-
irentere, A.-L. Gagnon, Mme s'Iuiorum
Gagnon, Marie-Louise at Len Gagnon,
Joseph Gaguon, Lucienue Gagnon, An-
dre sufremere, Miles Lafreniere, A. Ca-
rufe:, Artuur Gagnon, Welile Carutel,
mien Gavoury, M, et dine Napoleon
Gavoury, Luvhu et does Gaboury, A-
duiard Uarutel, Ml. et Mine Joseph Ver-
wetle, rr. lrudel, de St-Justin, M. et
one Sauusias Gaboury, de Maskinon-

Franguld Gagnon, Unias Plame,
Francie t'iante, tddy Vermelte, Louis
sit-Antuine de St-Justin, Lucien Deland,
M. ol Mme Euchariste Béland, de Ste-
ursule, Roland et Luclenne vauphinais,
ispiphane iuuphinais, de Muskinonge,
Mise Gagnon, Mle Hieury, M. et Mme
wvila Duchesnuy, Adrien Bastien,
Arthur Lafrenière, M, et Mine Léonard
Lafrenière, lizear 8. de Carufel, Mme
Ladouceur, M. et Mine Joseph Laurent,
leva Laurent, M, et Mine Ferdinand
Vermette, Béatrice Vermet
Mme Joseph Vertefeuille, Noelia et clos
mence Vertefeuille, M. et Mme Charles
Lemyre, Alice Abel, M. J.-A. Vouligny,
M. et Mine Paul Baril, M, et Mme Al-
bert Baril, M. et Mme W.-H. Gugné,
M. et Mme Charles Trotochaud, Ar-

Carufel, Albert Clément, Kugène
et Adrien Lebeau, Yvette Lebeau M. et
Mme Aimé Dupuls, Marle-Rose et irè-
ne Dupuis, de Salnt-Justin, M. et Mde
Jules Paquin, de Maskinongé, Raphael
Paquette, Irène Paquette de St-Justin,
Ferdinand Déziel de Maskinongé, Mine
Azarlus Gagnon, M. et Mme Adélard
Bastien, M. et Mme Adéodat Lafrenic-
re, M. et Mine Xavier Thibodeau, M.
et Mme Adélard Dupuis, de St-Justin,
Milles Coronu et Laurette l’ayuin, de
St-Léon, Miles Chapdelnine, Armand
Chapdelaine, M. et Mme Adélard Des-
hales, Hector Deshaies, M, el Mme F,
X. Lessard, Mme Marcel Lessard, Mde
Louls Giguère, M. et Mme Charles Ca-

satübon, M. le docteur Coulombe, Corin-

ne Coulombe, M. et Mme Phillas Ga-
gnon, Laurette Gagnon, M. et Mme si-
mon Paquin, Mme Marcel Lemire, Léo-
pold Cnasau Luclenne Casaubon,
Pierre Baril, Norbert Ladouceur,
Délima St-Antoine, Lefebvre,

M Bellemare,
> Bellemare, Imelda et Yvonne

Bellemare, Iréné Bellemare, Thérèse et

Jacqueline Bolduc, Honoré Ladouceur,
Joseph N. Bellemare,
Edgar Clément, Hor-

misdas Thibodeau, Hormisdas Dauphl-

nais, Romulus Lafrenière, Laurette et

Jeannette Lafrenière, Denis Dauphi-
nais, M. et Mme Clément Philibert, Ju-

Joseph Dauphinais, Char-
Mme Adélard Gagnon, Mme

Charles Francoeur, ervé Francoeur,

Germaine Francoeur, M. et Mme Pier-

re Buasière, Paul Bussière, M. et Mme

Joseph Toupin, Florette et Claire Itha

Toupin, Léonard Toupin. Onésime Ala-

rie, Justin Alarie, M. et Mme Edmond

Lajoie, Marie-Rose Lajole, M. et Mme

Justin Dralnville, Lucien Bourque, A-

de uebey,
d'Ancolie, Sr

 

, . et
tnMoen re de Maskinongé, Mandia

Mandvllle, Tréne Douret de ustin

et Mme Eugène Gagnon, Gertrude

Gagnon de Maskinongé, et Marie-Ange

Béland de Hte-Ursule, Lucien Mar-

chand, Mme Pierre Casaubon, Irène et

Léona Casaubon, Gabrielle Bernier de

Montréal, Kéné-l’aul, Léo, Jean-Mauri-
vs et Pauline Francoeur de st-Justin:
et un grand nombre d'autres, dont les
noms nous échappe

SYMPATHIES!
Fawille Ephrem Houde de,Bt-Léonard

famille J.-U. Vus
Maskinongé, famille
Montréal, famille Edouard Bergerun, de
Louineville, fumille M. Pierre Lemire de
Maskinongé, Mine Joseph Francoeur de
St-Giéguire de Nicolet, M, et Mine bn-
vid Francoeur de St-Aiban, b-1., Aau-
rio J'icutte de Sie-l'rsuse, 6
thur Mustien de Muxkinong»
Eugene Gagnon dos ‘Div
le notaire et Mme Richard
Ste-U fauillle Adélard

russe
Aran Guinard,

 

. et Mde
icles, AL,

 

Lessard de
‘rule, Dauphinais

de Masxinongé, M. et Mme Léo Berge-
ron de Montréal, fumille dimond La-
Jule, M. et Mine Honoré Clément fils
de St-Justin, M, et Mme Alburt Bussic-
tes de Ste-Ursule, M.
Ciément de St-Justin, .
Maureau de Montréal, famille Eugène
Lebeau de St-Justin, M. et Mme Adrien
Piuotte de Ste-Ursule, M. et Mine mer
Uugnon de Louiseville, W.-H,
St-Justin, M. et Mine J.-O. Lessard de
Slo-Lrsuie, famille Joseph =Villeneuve
de St-Justin, M. et Mme Wilfrid Ber-
gerun, de Maskinungé, sme Vve Eduu-
ard Paquin de Ste-ursule, familie Louis
Musson de Si-Justin, M. Henry, Louis
Liunvert de Ste-Uraule, M. et Mine
llerre Bussières de St-Justin, M. et
Mie Joseph Lionne de Montreal, A. €
Alumie lrénée Lambert de St-Leon, fa-
mille Paul Burl, br C.-J, Sodloibe,
M. le maire et Mme J.-L. d'aquin de
St-Justin, M. et Mme F.-X, Gravel de
Masiinonge, M, et Mine Joseph Verte-
feuille de St-Justin, M. et Mme Hector
Dupuis des Trois-Rivicres, M. et Mme
Allred Dugre de St-dusun, M. et Mde
Donat Marchand de Muskinongé, sn et
Aline ldouurd Vallerund, M. et line
Unesime  Alurie de St-“Justin, a et
Mme Lpiphane Duuphinais de i
nongé, M. aMie J.-A, Vouligny, M. et
Mine ‘ St-Justin, M. el
Mde wélieral" Laireutère de St-Alexis des
Mounts, Mussey | t
i

Un, le Rév.
«= wu sénilnuire de Gaspé, M.
Gubriel Lajuie de Montreal.
BOUQUETS SPIRITUELS:
rulntle J.-A. Borduas, de Montréal,

fine Luzure Villeneuve, fajuille Ho-
nore Clement, de St-Justin, Mme Vve
Sevérin Lebeau, de St-Burthelemi fu-
mille Donat Ferron, de 3t-Léon, fausille
Theutime Alarie, de St-Justin, Rév. Sr
Marie Sophie d'Ancoue des 5SS. Noms
de Jesus et Marie, famille Xavier Phill-
bert, de St-Justin, M. et Mme Paul
Borduus, de Montreal, les éleves et les
institutrices de ee du rang No 2 de
sSt-Justin, M. me Denis Dauphi-
nuls, des ‘Proiseee, Julienne et
“Guy Côté, de Montréal, M. et Mme A-
délurd Clément, de se-Justin, M. et
Mine Xavier Paquin, de 5t-Léon, M. et
Mme J.-A. Béland, de Ste-Ursule.
UFFHRANDES DE MESSEEs
Mme Adam Francoeur un trentain,

M. et Mme Adélurd Francoeur, M. et
Mudume Ide Hruncoeur, de Suint-
Justin, M. et Mie Xavier Paquin, di
St-Leon, M. et Mme David Francoeur,
de l’rovidence, E.U., Mme Donul Ber-
geron, de St-Lueun,
de Québec, M. et Mme Joseph Béland,
de Ste-Ursule, M. et Mine Adélard Cié-

de St-Justin, Frank Francoeur,
de Amsterdam, N.Y, Léonard Fran-
«coeur, de Amsterdam, N. Y, M. et
Mime Oscar Coté, de Montréal, M. et
Mine Augustin Giguere, de Maskinongé,
M. et Mme Edouard Bernier, de Mont-
real, le personnel de lu Banque Cana-
dienne Nationale, de Québec, 3 messes.
BOUQUETS SPIRITUELS
Rév. Hr Marie du Carmel et de l’In-

carnation de Waterville, Me,
FLEURS
L& famille Francoeur, de #t-Justin,

famille Oscar Guinard, de Montréal, M.
o Mme Adélard Clément, de St-Justin,

ot Mme Epiphane Dauphinais, de
Masidnonge.
ELEGRAMME
Ts personnel de la Banyue Canadien-
ne Nationale de Québe
A la famille éprouvée,

sympathies.

COMMUNIQUE PAR LE BU-
REAU DE PUBLICITE ET
DE PROPAGANDE DU MI-
NISTERE DE L'AGRICUL-
TURE DE LA PROVINCE
DE QUEBEC.

La plante à Niçot
Son origine, ses usages, ses pro-
prictés. — Plante importée d'iA1-
mérique en Europe. — Persé-

cution.

et Mine

Ernest Francoeur,

nos sincères

 

 

Le tabac au Canada.
 

Si tout le monde connait le ta-
bac ct ses usages, si les hommes —
et beaucoup de femmes modernes
—en apprécient les effets, nombre
d'autres en ignorent à peu près les
origines. Plusieurs sont sous l'in-
pression que le tabac est originaire
du vieux continent, alors qu'il fut
importé d'Amérique en Europe par
les premiers explorateurs. En 1492,
Christophe Colomb rentrant dans
son pays avait fait connaître cette
plante, et en 1518, Fernando Cor-
tez en avait apporté à l’empereur
Charles-Quint, mais ce ne fut qu’en
1560 que l'usage du tabac commen-
sa à s'implanter dans les pays eu-
ropéens. Ce produit, que les indigè-
nes du Nouveau Monde fumaient
avec volupté, porta dans les débuts
les nums les plus variés: on l’ap-
pela pétun, l'herbe étrange, l'herbe
à tous les maux, l'herbe sainte, et
enfin plante à Nicot, ou nicotienne,
du nom de l'ambassadeur français
qui, à son retour de Lisbonne, a-
vait fait connaître le tabac aux
grands priseurs de France. La ta-
batière fut alors à l'honneur, et les
grands seigneurs comme les plus
pauvres paysans la considéraient
conume un accessoire indispensable.

Mais comme on attribuait plu-
sieurs propriétés curatives au ta-
bac, notamment la vertu d’apaiser
les migraines, les médecins lui fi-
rent une lutte acharnée, et des é-
dicts furent promulgués, qui impo-
saient des châtiments sévères à
ceux qui encourageaient l’usage du |P5
tabac, Sir Walter Rawleigh, qui a-
vait introduit la pomme de terre en
Angleterre, fut même décapité
sous Jacques ler pour avoir propa-
gé l'usage du tabac. En Russie, les
fumeurs surpris en flagrant délit,
recevaient da bastonnade en même
temps que l'avis d'avoir à discon-
tinuer cette pratique sous peine
d'avoir le nez coupé ou d'être dé-
capité. Mais le monde a évolué de-
puis, et l'usage du tabac est aujour-
dd'hui répandu dans le monde en-
tier, et fumeurs et priseurs a'ont
lus à redouter les sanctions cruel-

les des autorités.
Dans une intéressante causerie

donnée récemment devant les mem-
» {bres de ” société Linnéenne, à |“
Québec, M. J.-H. Lavoie, chef du
Service de I'Horticulture de la
vince de Québec, a fait l'histo 

 

vu tabac dans le monde, et princi-
paiement dans la province de Qué-
UC, Après avoir raconte par quel-
«es tribulations passeremt ceux qui
qui voulaient introduire dans le
vieux continent “¢ herve puante et
sale du Nouveay-Monae, suivant
1 expression de Jaœques ler, M. La-
Voie parla Ve la eukure du tgbac au
Canaua «et dans la province de
Sueuee, LleMuant tiaquart en
tit les prenuers essais en l0Y4 a
Beauport, a Chambwiy et a Québec,
dls ce ne tut quen 1840 que de-

;|buta cette wdusigie sur une base
réellement conumerciale. Klle prit
son premueressor dans le comté de
Joliette, grace à l'initiative d'un
jeune émigré français. Pierre
l'ourtange. Kapidement, les cultiva-
teurs s'adonnèrent à cette culture,
et aujourd'hui, bien qu’il existe des
centres où l'on se fait une spéciali-
te de la culture du tabac, on peut
dire que la plante à Nicot est ré-
coltée dans tous les coins de notre
province, La consommation du ta-
bac au Canada est d'environ 4U,-
VUU,UUU lbs annuellement, ou +4,59
lbs par tête. La province de Qué-
bec produit un fort pourcentage de
la recolte totale, notanunent Y,000,-
UUU lbs de tabac à cigare. L'indus-
trie du tabac est l'une des bran-
ches importantes de notre consner-

“|ce, si l’on considère que les quatre
cinquième du tabac préparé au Ca-
nada le sont à Montréal
Conune elle est une source de

beaux revenus pour le cultivateur,
le ministère de l'Agricuiture de
Québec s'efforce de l'encourager et
de l’asseoir sur une base solide. A
cette fin des inspecteurs visitent
souvent les champs des pr
teurs, des séchoirs csopératifs sont
installés dans les grands centres de
production, des experts poursui-
vent des recherches dans le but
d'améliorer la qualité, de dévelop-
per de nuuvelles variétés, etc. Des
progrès considérables ont été ac-
camplis depuis quelques années
dans cette digne, et notre tabac
s’est acquis dans tout le pays et à
l'étranger un bon renom. En 1931,
vingt<inq champs de démonstra-
tion ont été organisés chez les
planteurs de tabac des deux dis-
tricts du nord et du sud € la ré-
gion de Montréal, et l'on à constaté
avec satisfaction, à l'automne, une
amélioration encourageante dans le
rendement et la qualité.

 

Une ligue du nouveau règne
de prospérité

Elle aura pour but d'éliminer à tout

Jamais la terrible impression de

ia depression.

IL FAUT UNE UEVISE

Le mgt depression est sur toutes les
levies. L Gal wwjours le 11elite luda;
“Que les aires vont mal el ud anons-
nous donc!

e¢ bul de corriger celle consta-
tion MusheUteuse ol pour remellre en
HUNIEUT js pebsiiiisies QUI ne volent
quell oi, esse en pitëitr Jour, M. Ko-
urigue Langicis, Glrectour-gerant de

à Assuclutuion ded Muleiers uv Campa-
Enes, est & lohder Ulie ligue du nouveau
regne de prosperite. Sa devise ost en-
Cole incuntue. 11 lRisMe aux gels ue
bunne votonte et doptunisme de la lui
suggerer. 11 ¥ a depression lelie qu'un
is proclaiie, rien nempeche, Mt 1emur-

uer Al. Lunglois, les huteslers de caine
pugnes de 'atruichir leurs Clabilsse-
ie 8 pour leur donner Une nouvelle
toiiutte à J'approche du prinleimps.

VOiti leu suggestions de anglois:
de pessimisme

“De tous uôtes, l’on suggère de re-
commencer u annoncer nue belie bru-

vince de Quèbec, pour y attirer de plus
eft pilus les tuurisles. L'ussoviation des
hoteliers de campagne vient de terini-
ner une petite enquête auprès de tous
ses suembres el Je crus qu'en publiant
certains faits qu'elle « révelés, nous
pouvons demuntrer aux gens de chez-
nous et À nos Voisins, que le pessiiuiy-
me he regne pas chez nos bons hôte-
ers des Villes et des campagnes de in
province en dépit fait que la der-
nièle saison du tourisme n'a pas été
uussi fructueuse que par les années pré-
vedettes; tous OU presque tous sont à
ameliorer, nettoyer, peinturer, agrandir,
installer des réfrigérateurs, renouveler
leur immobilier; enfin tous dépensent sul-
vant leurs moyens pour rendre plus at-
trayante leur hotelierie, Tout le monde,
de celte façon, ia viile a
campagne, se ressent de ces achats ou
du travail manuel que cela donne. "Il
est vrai que les sulaires ne sont pas
élevés, mails le volt de la vie ayant
baisse, les ouvriers sont satisfaits de
leur sort,

Une campagne
‘Pourquoi les industriels
randes villes, nos rentiers et nos gens

fortunés ne suivralent-ils pus cet ex-
emple? On dirait que tout le monde
s'est donné la main pour retarder le
plus longtemps possible la reprise de la
prospérité et cela au mécontentement
de tous.

‘L'Association des hotellers de cam-
pagnes entreprend une cminpugne pour
essayer de chasser loin, blen loin, tou-
es ces idées nuires et mauvaises À tous
les points de vue. Il faut absolument
que les gens 5e rappellent le sourire et
la joie de vivre d'autrefola, Je rails qu'il
y a beaucoup À faire, mais que vou-
lez-vous, où n'arrive à rien a' l'on ne
commence pas, ‘“Nous allons faire nal-
tre une ligue, (pas de Houscriptions),
qui n’aura qu'un : ‘‘Propager la
bonne nouvelle que les temps (ristes et
tranquilles sont finis, que les affaires
reprennent et que les salaires vont hien-
tôt être À leur état normal.

Ce qu'ils étalent autrefois
‘Vous rencontrez des commls-voya-

geurs qui autrefois étalent des boute-
en-train, contant des histoires, s'armu
sant et rendant la vie plus intéressante
à tous ceux qui les coudoyailent. Au-
Jourd'hul, on dirait qu'il: sont toum dex
entrepreneurs de pompes funèbres. A
nos bons amis les commis-voyageurr
nous demandons de redevenir ce qu'ils
étalent autrefois, des bons vivants et
den bons vendeurs. En propageant cet

ect de conflan
enbene{eront ‘d'abord et ensuite celu
se générallsera

st-ce pas la mellleure manière
d'annoncer notre belle province en lals-
sant savoir partout qu'ic recom-
mence À rire et À croire que la fin du
monde n'arrivera pas en 1832. Je sais
que pour plusieurs cela sera dur et mê-

mals faisons un effort, re
e

faut un “slogan”
“Nous demandons à nos bons amis

les journalistes de nous aider À trouver
un ‘slogan’ pour baptiser notre nou-
velle ligue. Toutes les suggestions se-
ront reçues avec plaisir et soyez assu-
réa que nous vous en gerons reconnals-

. Nous allons faire distribuer des
boutons qui propageront la bonne nou-
velle, surtout la bonne résolution d'ou-
hblier le passé et d'avoir conflance dans
Yavenir, T1 faut de toute nécessité que
l'on anche partout que, dans la province
de uébec, o sait encore s'amuser,

re autre chose que ‘C’est done
Franquiile", — en ffaîres sont pour-
ries, allons-nous, Belg "

de cette province.”
O- ren.==" et faisons sourire les au- La Presse, 20 février 1932.

| St-Barthélemi
(De notre correspondant)

Dimauche desnier, jour de Pâques,

avait lieu dans notre paroisse la pre-

user granduesse du Père Paul

maurice Hurley, csv, qui avait été

ail piêtre à Joliette par Son Ex-

codence Mgr Papineau, le 20 février

uot let.

A l'autel le nouveau prêtre euil

assisté par sou oncle, « R. P. Régl-

ualu Fariy, O. P., tandis que le R. P.

ueurges bergeron, cs.v. et le F, Byl-

vio uibeault, c.s.v., servaient couune

diacre et sous-diacre.

M. ie curé de la paroisse souhaits

la bienvenue au nouveau prêtre et

formula au nom de tous les parois

siens, ses voeux de longue vie sacer-

dotale et de fructueux ministère.

Le sermon de circonstance fut dou-

Dé pur le R. P. Cléophas Dumontier,

C.s.V., assistant supérieur et préfet

des études au Séminaire de Joliette.

M. le prédicateur, cousin du nouveau

prêtre, choisit comme texte “Haec

dies quam fecit Dominus, exultemus

et luetemur in ea”. “Voici le jour

que le Seigneur a fait, passonsle

dans la joie et l'aliégresse”. (Ps. 117-

24 tiré du graduel de lu messe du

jour).
Dans son exorde, le prédicateur tit

un rapprochement avec la féte de

Pâques et celle de lu première

grand'messe. M. le prédicateur dé

montra ensuite que le prêtre est un

autre Christ, autre Christ ressuscité

continuant parmi les hommes le

mission du Prêtre éternel, et fl don

na ensuite les signes distinctifs de

sa mission.

ll termina en faisant un appel vi-

braut aux mères de famille pour
qu’elles donnent à Dieu d'autres pré-

tres; il s'adresse ensuite aux jeunes

gens, aux parents du célébrant, et au

nouveau prêtre lui-même.

Chant. — A l'entrée du célébrant,

la chorale exécuta ‘’Salut prémices

du Cénaole” du Fr. Larivière, c.s.v.

Toute le messe chantée était harmo

nisée à 3 voix égales, Le choeur des

enfants rendit avec perfection le

‘grégorien.

Diner dans la famille, -— Immédia-

tement après la grand'messe, ia fa-

mile Farly recevait à table les pa

rents et les amis au nombre de 70.

Pour cette grande circonstance, la

veste maison, déjà vieille de quel-

ques quatre-vingt aus, parralssait

toute transformée, avec sa longue

table encombrée de mets de toutes

sortes el décorée de lis, de roses et

de jonquilles. Sur lee murs de la

sale à manger on remarqualt la devi-

se du Scolasticat St-Oharles, et celle

de la classe du nouveau prêtre.

Au banquet de famille, M. le cha-

noine M. Clermont avait l'houneur

de présider ayaut près de lui le hé

ros de la fête accompagné de son

père et de sa mère.

Parmi les convives, on remarquait:

M. et Mme Arthur Farly, parents du

nouveau prêtre; Mme Olivier Farly,

sa grand'mère; le R. P. Réginald

Fariy, O. P.; le Fr Armaud Ferly,

c.s.v., de l'Ecole Supérieure St-Louis

de Montréal; Réginaid et Lucien

Farly, ses frèree; le R. P. Cléophas

Dumoutier, ¢.8.v.,, MM. les abbés Ar-

sène Grégoire et Donat Hénault, vi-

caîres de la paroisse; le P. Georges

Bergeron, csv, du Scholasticat St

Charles; le Fr. CH. Racine, de l'E-

cole Normale St-Viateur de Rigaud;

le Fr. J. Desrosiers, directeur de

l'académie de St. Barthélemi; le Fr

J. Drainville, de Joliette; les FF. 8.

Gibeault, R. Lapointe et E. Toupin,

CS.v.; lea Srs MarieEdmond et Ma-

rie-Octavien des Saints Noms de Jé-

sus et de Marie; M, Félix Dumon-

tier de Québec; M. ie Dr et Mme

Paul Lamarche, de Joliette; M:at

Mme Romulue Mercure, de Mont-

réai; M. et Mme Adhémar Désy de
Berthierville;, Mme Damase Grégoi-

re de St-Cuthbert; M. et Mme Ama-

ble Lafontaine de St-Barthélemi; M.

et Mme Avila Rouleau, N.P.; M. et

Mme Albert Lincourt; M. et Mme

Oscar Lafontaine; M. et Mme Eugè-

ne Lincourt; M. et Mme Flavien Du-

montier; M. et Mme Armand Dumon-

tier; M. Omer Lincourt; M. et Mme

Lucien Lafontaine; M. le notaire

Rodrigue Michaud, confrère du nou-

veau prêtre; M. et Mme Wilfrid Le-

charité; Stella Comtois et d'autres.

Discours. — Des discours furent

prononcée par: M. le chanoine Cler-

mont au nom de la peroisse de St

Barthélemy; par le R. P. Cléophas

Dumontier. au nom du Séminaire de

Joliette, Alme Mater du Pire Paul-

Maurice Farly; par le P. Réginald

 

Farly, O.P. au nom de la famille

Farly; par le nouveau prêtre, heu-

reux de dire se reconnaissance A

Notre-Seigneur, à ses parents et a-

mis, À tous ceux qui l’ont conduit

au pacerdoce.

Le lendemain, le R. P.-M. Farly,

C.s.v., fut reçu au Collège St-Barthé

lemy, dirigé par les Clercs de Salat-

Viateur, où il étudia de 1916 à 1919,

et au couvent des Sre des SS. Noms

de Jésus et de Marie.

 

Semaine d'Orientation au Collège

Les élèves de notre collège com-

mercial de St-Barthélemy ont eu de

nouveau d'avantage d’avoir cette an-

née une semaine d'orientation pro-

fessionnelle. Tous les jours {ls ont

entendu des conférences faites per

lea prêtres de la paroisse, par M.

Joseph Mercure, marchand, at le R.
Père P.-Maurice Fariy, caw.

Partie de cartes. — La soirée de
cartes donnée au couvent, lundi soir

dernier le 28 mars, à remporté un
véritable succès. Les gens nombreux

sont retournés contents et heureux
de œêtre récrées en aidant une oom- 

munauté qui se dépense sans comp

wr pour l'éducation de nos jeunes

thiles,

Route Berthier-8t-Barthélemy. —

M. Donat Dufresue de notre parois

sea tenté à deux reprises d'ouvrir la

route Berthier - St-Barthélemy. Mais

ses efforts n'eureut pas un succès

complet. Tout de méme, espérons

que le peu qu'il reste à faire sera

compétéd par d'autres aussi braves!..

Les sucres. — La temps des su-

cres est enfin arrivé pour de bou!

Quelques-uns ont même fait leur par-

tle de cabane dimauche après-midi:

Un certain M. de St- Joachim à mis

de côté une dizaine de gallons de
sirop. Avis aux amie!
Mariages — Lundi, le 4 avril, M.

Ubaïd Bérard, fils de feu Joseph Bé-

rard et de Flore Bérard de cette pa-
roisse conduisait à l'autel Mle Lau-

rette Bérard, fille de Ludger Bérard

et de Marie Louise Bussière.

Le frère du marié, M. Emilion Bé

rerd, professeur au Collège de l'As-

somption fit le mariage.

Sépulture. — Vendredi, ler avril,

sépulture de Marie-Claire Massé, en-

fant de M. et Mme Adrien Massé,

Un grand nombre de parents et d'a-

mis assistaient à cette sépulture.

Baptême. — !eudi, le 31 mars, bap-

tême de Joseph-Jacques-Conrad Far-

ly, enfant de M. et Mme Fugène Far-

ly, Parrain et marraine, M. et Mde

Joseph Lacourse, grands-parents de

l'enfant.

Incendie. — La semaine dernière

lu cabane à sucre de M. Georges Bar-

rette, du rang de St-Joachim, a été

complètement détruite par un incen-

die. M. Barrette l'avait quitté qual-

ques instant auparavant pour aller

chercher de la visite à la gare. A

son retour, tout était en feu.

 

Réhaussons la beauté
du Canada

Toute maison non unélivree ou
sans parterre au Lanada peut etre
rengue plus attrayante par l'emploi
judicieux d'arures, d arbrisseaux,
de plantes grimpantes, de fleurs et
de gazon bien entretenu. Le vieux
dicton selon lequel une maison non
ençadrée de vegétalign n'est pas
un toyer, fait bien ressortir la ne-
cessite el ia sagesse de la piante-
ton vrnementale. Certains endroits

urent de larriere en ce qui con-
cerne l'envoeulissement, peut-etre
plus encore dans les districts ru-
raux quailieurs. li y a cependant
beaucoup de preuves montrant qu -
ul travail imelligent en ce sens
domme des resultats fort satisial-
sants.
Le Canada est un pays d'une ra-

re beaute naturelle, à partir des
lacs Bras d'Or de l'Île du Cap
lireton Jusqua ces fameuses inon-
tagnes aux assises baignées par les
vagues du l’acifique. La nature à
dote notre pays de paysages natu-
rels grandioses, les plus beaux et
les plus varies du glove, Les mon-
tagnes, les lacs, les ruisseaux, les
torets, les plaines ‘et-les chutes
d'eau y abondent. Les «endroits
doit lapparence laisse à désirer
sunt ceux que l'honume a lui-même
emaidis; id semble donc que le
moins qu'il puisse faire, c'est d’a-
mélivrer suffisamment ces mêmes
endroits pour les conformer, dans
une certaine mesure du moins, a la
beauté naturelle de notre grand
pays. Souvent, on se rend compte
de l'avancemient et de la prospérité
d'une lucalité ou municipalité par
sun apparence, etria meuieure an-
nonce dont n'importe quel groupe-
ment peut jouir est celle que lui
vaut sa belle apparence aux yeux
du public, une apparence de pro-
grès, d'ordre et d'industrie que ré-
flètent ses terrains publics et pri-
vés bien plantés et bien entrete-
nus.
Nous subissons beaucoup plus

que nous le pensons, l'influence de
notre entourage ct les enfants y
sont particuliérement sensibles. As-
surément un foyer ou l'on cultive
des fleurs à l’intérieur conme à
l'extérieur, est un meidieur endroit
pour élever des enfants qu'un foy-
er où d'on ne s'accupe nullement
de ces amis du royaume végétal.
L'arbre suit [inclinaison du ra-
meau: voilà encore un vieux dic-
ton qui s'applique bien à l'éduca-
tion des enfants. Si l’on enseigne
aux enfants à connaître et à aimer
les fleurs, ils penseront plus à ces
helles choses et moins à ce qui
peut Dlesser ct détruire.
On rencontre souvent des gens

qui disent que les jardins et les
fleurs coûtent trop cher ou qu'ils
exigent trop de temps. La vérité,
c'est que le désir où les bonnes dis-
positions font défaut. Si vous te-
nez réellement à avoir un jardin et
des fleurs pour embellir les abords
de votre maison, vous les aurez
quelles que soient vos occupations.
Votre Ferme expérimentale ou
Collège d'Agriculture le plus rap-
proché vous renseignera avec plai-
sir au sujet des variétés convena-
lies pour votre région. Dans tous
les cas, il n'est pas nécessaire de
dépenser beaucoup, et le montant
affecté à l'achat des plantes re-
quises pour ‘améliorer une maison
de grandeur moyenne, sera l’un
des meilteurs es.
Vous en retirerez de gros dividen-
des sous forme de satisfaction, et
la valeur de votre maison sera ac-
crue. En vous efforçant à rendre
votre maison plus attrayante, vous
améliorez aussi votre ville ou

 

 et en embellissant votre cité, ville

ou canton, vous aidez ainsi à accoi-
tre la beauté du pays tout entier,

Le Mot “Yankee”
C'est l'expression courante de

désigner les habitants de la Répu-
hlique américaine, mais l'origine du
mot reste assez douteuse. Un juge
en chef des Etats-Unis, M. White,
aujourd'hui disparu, en a donné
une interprétation qui semble as-
sez plausible.

Selon M. White le mot “yan-
kee” serait tout simplement ‘une
corruption du mot “anglais”. Com-
ment la transformation a-t-elle eu

 

 

ainsi: c’est qu'au temps de la Co-
lunie francaise les Indiens enten-
dirent souvent les Francais parler
des habitants de la Nouvelle-An-
leterre qu’ils désignaient sous le
om d'*Anglais”. Comme la -
part des langues indiennes n'ont
pas de “1” dans leur alphabet; dans
la bouche des sauvages le mot ‘‘an-
glais” est devenu ‘‘angais” us
“yongay, yonkee” pour év
jusqu'au mot “yankee” d'anjourd'-
hui, “Alors, conclue le juge White,
nous sommes donc de descendance
anglaise, de véritables anglais yan-
gay, yonkee, yankee.”
Tout de même, tous ceux qu'on -

appelle “Yankees” aujourd’hui ne
revendiquent certainement pas {a lieu? L'honorable juge explique même origine.
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Comptes courapts

Prêts et escompte

Nantissements

Coffrets de sûreté

Institutions,

Réparation et Peinturage de
Couvertures d’

Téléphone Falkirk 2695.

y

>

Téléphune Bell 11.

p

€PoteoeoerenIeE

Achat et vente de monnaies étrangères

Lettres de crédit documentaires et circulaires

Financement des importations et des exportations

Remise de fonds dans toutes les parties du monde

Achatet vente de valeurs de placement

Succusale BERTHIERVILLE.
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MONTREAL LIGHTNING ROD CO. Limited ;

PACIFIQUE GAGNON
ENTREPRENEUR

Pour l'installation de Paratonnerres en cuivre pour Eglises,

 

SERRENASEREDRERERERERUE

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Siège social: Montréal

Comptes d'épargne

Encaissements

Mandats

Change sur tous les pays

C. E. Bellerose, gérant

Chéminées,
Clochers, Réservoirs à Eau,
Eglises, Etc.

4556 Kesther, MONTREAL. 2
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FEU — VIE -- ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA-

p

; BILITE — AUTOMOBILE
p

4 H. COURCHESNE
>

Courtier d'Assurance

Rue de Champlain,

BERTHIERVILLE, — P.Q.
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4| Tél. Résidence: 151-W

Tabac, Grains, Engrais, J. HERVE FERNET

13 De Champlain, — BERTHIERVILLE, Qué. ;

Voisin du Burcau d'Enregistrement p

Té. Entrepôt: 75-J |}

Provisions et Charbon.
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G.-A. DAVIAULT $
MARCHAND DE

Nouveantés, Epiceries, Ferronneries, Huile,

librairie, Tapisserie, Meubles, Etc.

SPECIALITE : Habits faits sur mesure.

BERTHIERVHLE, — P. Q.
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SOUVENEZ-VOUS

    

bouche pour éviter la pyorrhée,
droit au prix de 25c et $1.00.

m
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Que In fameuse pête à dent Mereitanqui empêche Ia carte Den”
taire est en vente au prix de 35c ou 3 tubes pour $1.00, chez le

Dr A.-D. Milot, L.D.S.D.D.
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‘Téléphone Bell No. 3.

Peintures, Vitres, Ÿ
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S., Berthierville et que le rince-
vous le trouverez au même en-
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 
Fuérailles de

Mme Aimé blais

Samedi, le 16 avril, avaient lieu

des funérailles de Marie-Blanche

Roy, épouse de Aimé Blais, décé-

dé à l'Hôtel-Dieu, te 13 à l'âge de

21 ans.

Le service fut célébré en l’église

paroissiale de Berthierville au mi-

lieu d'un grand nombre de parents

et d'amis qui avaient tenu à té-
moigner ‘leur vive sympathie au

jeune époux si cruellement éploré.

La levée du curps fut faite par

M. l'abbé J.-H. Désy, qui chanta

ensuite le service assisté des ab-

bés Alphonse Houle, comme dia-

cre, -¢t Raoul Ducharme comme

sous-diacre.

La quête fut faite par MM. Jos.

Normand et Félix Joly.

Les porteurs étaient MM. René

Juvinvine, Cuurad St-Martin, Gé-

rard Doucet, Alcidor Desfurges,

Jus. Normand et Félix Joly.

La famille à reçu un grand

nombre de temoignages de synwa-

Unes de gens qui tenaent a lu as-

surer leur gstune au mheu dun

det aussi déplorable:

La familie Joseph Blais, Les
Rehgieuses et eleves de la Congre-
gatuun de N-U. M, et Mme A.
Milen, Bertiuerville, La tammnle

Geurges Lumont, tiull, Mame Hor-

tunat Jalette," Bertluervalie, M. et
Mme 1'iulsvert lJoucet, Lertnier-
viité, M. C.-ls. Belieruse, gerant

de la banque (.-N., Berihiervilie,

dl. et Mine Albert (nantpagne,
Bettmerville, Mme Ur 2-0, Mi
avt, Lerunerväde, Me  dunone
Laterriere, Bertmerville, M. et

aime brank Paradis, Hull, A. et
Mme Ovide Lagenais, la laque
Napoléon Mailloux, Kvde Sr Ste-
Luce, Ottawa, la famille Beaudoin,
serttervidle, Mlle Cécile Latour,
Mile Mariette Laviault, M, et Mde
Arthur DeGrandpré, Berthierville,
la tanuile Fiuot, M, et Mme K. St-
Marun, Dr et Mime Wilfrid Gen-
aron, M. Brisson, M. et Mme Do-
nunique ‘l'essier, M. ¢t Mme Re-
né ‘lessier, La famille N. Hénault,
Met Mme Aimé Grégoire, les
tamille Canuile et Adrien Duchar-
me, Mile Laurette Brazeau, la fa-
mille Ulivier Gervais, jules Laval-
ice, Mme Vve J.-H. Briand, Mde
Léo Brunet, M. Louis Soucy, M.
Aimé Gervais, M. et Mme J.-L.
Tellier, M. J.-E. Sylvestre, M.
Fernand St-Martin, Mille Féticien-
ne Boucher, Miles Jénrérentienne
et Yvette Denommé, M. et Mme
Emile Marseille, Miles Lucile et
Estelle Bellerose, M. et Mme Jo-
seph Proulx, M. et Mme Léopold
Lamarche, M. et Mme Ed. Godin,
Mile Laurianne Bellerose, M. et
Mde D. Jemoine, M. et Mde Via-
teur Blais, la famille Zéphir Du-
bois, Mlle Mélia Coté, Albert Pi-
lon, famille Louis Brissette, fa-
mille Charles Laprade, famille
Beausoleil, famille Aug. Grégoire,
M. et Mme Josaphat Latour, M.
et Mme Joseph Normand, M. et
Mme Gérard Doucet, Mile Alice
Beaucage, famille ldela Frappier,
M. et Mme B. Bibeau, M. et Mde
Eugène Coté, Miles Géraldine et
Mimi Brulé, M. Léo Ouimet, Ro-
bert St-Martin, Mke Blanche Thé-
riault, M. et Mme B, Hanper, fa-
mille Ernest Brunet, famille Gus-
tave Paquette, M. et Mme Albert
Chatel, Mlle C. Allard, J.-D. Cais-
se, M. et Mme Philippe Dubeau,
Roland Sylvestre, Mme J. Nor-
mand, M. et Mme’ Georges Proc-
tor, Mile Jeanne Laferriére, M. et
Mme Georges Gendron, famille
Alfred Lemieux, famille Salomon
Fortier, famille Jérémie Dubé, M.
et Mme A. Tellier, M. et Mme
Datmasse Blais, M. et Mme ‘An-
tonio Barrette, Germain Harper,
Famille J. Barrette, Mlle Germai-
ne Champagne, Arthur Beautac,
Mle Fernande Lavaliée, famille D.
Pilon, Mile Jeanne Dalcourt, Geor-
ges Assal, Mlie Yvette Richard,
M. et Mme Charles Grandchamps,
M. et Mme P.-A. Lavallée, Famil-
le Lorenzo DeGrandpré, Mile Y-
vonne Coulombe, Eddy Match Co.,
Hull, famille Jos. Salvas, MKe
Marie-Anna Adam, Mlle Jeanne
Piché, Mile Lucile Bissonnette, M.
et Mme F.-O. Lamarche, Mie
Doralice Lacroix, M. et Mme A.
Champagne, Mile Lafrenière, M.

 

NOMINATION

Tous ont appris avec satisfac-
tion la récente nomination de M.
Victor Marchand comme conseil-
ler législatif.
Tous les citoyens du Comté de

Berthier présentent leurs sincères
félicitations à l'Honorable M.
Marchand pour le poste brillant
auquel il vient d’être élevé.

Chacun sait que M. Marchand
est un ancien du comté.

Né à Saint-Cuthbert, comté de
Berthier, le 17 septembre 1882, du
mariage de Joseph Marchand, in-
génieur - mécanicien, et d'Elodie
Destrempes, fille de Louis-de-Gon-
zague Destrempes, l’hon. M. Mar-
chand fit ses études au collège de
Saint-Cuthbert et à l’école norma-
le Jacques-Cartier, de Montréal;
débuta dans les affaires, à Mont-
réal, en janvier 1900, épousa, le
17 octobre 1911, Mile Yvonne Des-
roches, fille de Rodolphe Desro-
ches, fut élu une première fois dé-
puté de Jacques-Cartier à l'Assem-
blée législative à une élection pro-
vinciale coniplémentaife ltenue Je
30 novembre 1925, et réélu aux é-
lections générales de 1927 et de
1931,
Père de six enfants, Marie-Stel-

la, Sarto, Maurice, Marcelle, Re-
née et Marie-Paul, l'hon. M. Mar-
chand est président des compa-
gnies Melchers Distilleries Limited
et Meadow Sweet Cheese Manu-
facturing; membre des clubs St-
Denis Laval-sur-le-Lac, Reform,
Mount Stephen, Garrison Club,
Canadian Club; il est également
membre duMontréal Board of
Trade, de la Chambre de Com-
merce, du Royal Automobile Club,
du Montreal Motorist Club et de
l'Association athlétique nationale.

L'hon. M. Marchand fut, pen-
dant vingt-cinq ans, secrétaire et
directeur de la Boivin Wilson Co.
Limited, de Montréal.

Le nouveau conseiller législatif
demeure à 772, avenue ilder,
Outremont, avec maison d'été à
Sainte-Genevièce, comté de Jac-
ques-Cartier,

Crabtree Mills

Décès et funérailles de Mme Vve
François Beaudoin

  

Le 7 avril courant, la paroisse
de Crabtree Mills avait à déplorer
la mort de Mme Vve François
Beaudoin, née Stéphanie Lasalle,   à l'âge avancée de 84 ans. Avant
le déemembrement de la paroisse
St-Paul, Mme Beaudoin avait tou-
Jours demeuré à St-Paul et était
avantageusement estimée.

Ses funérailles eurent lieu en l'é-
glise paroissiale samedi, le 9 cou-
rant, au milieu d’une assistance
nombreuse de parents et d'amis.
L'inhumation eut lieu en la parois-
se de St-Paul.

Les porteurs étaient MM. Al-
fred Faust, Marcel Turcotte, Ar-
sène Turcotte, Cyprien Faust, Da-
anase Piché et Ulric Jetté, les coins
du poèle étaient tenus par les Da-
mes de la Congrégation de Sainte-
Anne.

Conduisaient le deuil: ses fils,
Hervé et Anselme Beaudoin; ses
filles, Mmes Adéaide Turcotte, A-
gnes Turcotte, Régina Fiché, Rév.
Soeur Geneviève (Flore) des RR.
SS. de la Providence. Elle laisse
en outre pour déplorer sa perte son
frère, M. Anselme Lasalle et deux
soeurs, Mme P.4.. Michaud
(Parmélie) de Rivière-du-Loup et
Agnès (Mme Gilbert Landry) de
San Francisco, Californie, en ou-
tre vingt-six petits-enfants et huit
arrière petits-enfants,
Paru ceux qui assistaient aux

funérailles nous avons remarqué
MM. Hifaire Lapointe, Florimond
Lapointe, Anselme Lasalle, J.-Ra-
oul Lasalle, Roméo Lafortune, Jo-
seph Picard, Jean-Paul Lapointe,
ŒExlouard Lasalle, Emile Landrevil-
ie, Jean-Baptiste Lapointe, Rodol-
phe Desrosiers, Alfred Desrosiers,
Albert Morin, René Jodoin, Léo-
pold Jodoin, Lucien Dugas, M.P.
P., Wellington Bélisle, Eugène
Perrault, J.-B. Beaudoin, Gaston
Picard, Joseph Picard, Lorenzo
Turcotte, Gaston Beaudoin, Milles
Marguerite, Fernande et Emilien-
ne Lapointe, Florence, Marie-Pau-
le, Fleurette Beaudoin, Germaine
et Flore Piché, Mmes Joseph La- 

L'ABONNEMENT
En voila un sujet pour un éditorial, me direz-vous.
L'abonnement, tout le monde est au courant de cela. Du reste, les

conditions de réception du journal sont annoncées durant cinquante-
deux semaines par année, dans un petit cary’ bien voyant, au haut
droit de la première page. Vérifions: Abonnement, un an:
mois: $1.25; Pour les Etats-Unis: un an: $2.50; Six mois: $1.50,
Voilà qui est clair, bien visible, capable de remettre en mémoire tout
oubli possible,

C'est vrai, c’est exact; mais, ce qui est également vrai et exact
aussi, c'est que l'abonnemest aux journaux, en général, est ce qu'on
oulilie le plus facilement du monde; ce qu'on paie avec le moins d'en-
thousiasme, le plus de répugnance, sommes-nous tentés d’ajouter.

D'ordinaire, on aime le journal local. On le lit durant des mois
et des mois, avec un réel plaisir et un véritable intérêt. On en parle
même avec éloges; mais, si le mot ABONNEMENT DU est pronon-
cé, le même journal perd du coup toutes ses qualités, et a par contre
tous les défauts, I{ est insipide, sans intérêt, d’un volume trop restreint,

 

LA MAISON IDEALE
(Extrait)

 

Ceux qui connaissent Lucie-Fé-
lix-Faure Goyau, liront avec plai-
sir les lignes suivantes qui sont
exquises de sentiments et de pen-
sées. )
Les enfants dissocient trés natu-

rellement l'idée du luxe d'avec cel-
le du bonheur. Ils comprendront
plus tard que les enthousiasmes ar-
tistiques eux-mêmes ne doivent
inspirer aucune jalousie à l'égard
des collectionneurs ou possesseurs
d'oeuvres célèbres. De notre façon
de regarder un tableau dépend le
droit que notre âme a sur sa beau-
té. Si cette beauté vient enrichir
notre âme, peu nous importe de ne

$2.00. Six

plus triste qu’un chemin où l'her-
repousse, est-il un meilleur em-

blème de la désertion ?

Les roulottes suivent les gran-
des routes. Elles croisent les voya-
geurs au pas allègre, elles dépas-
sent les vagabonds à pas désespé-
rés. Les roulottes abritent un es-
saim de vies, Elles se suffisent am-
plement et s'arrêtent parfois au
carrefour des chemins, sur la li-
sière d’un bois, De leur petite fe=
nêtre, on assiste à toutes les fée-
ries du couchant et de l'aurore, Il
arrive qu'un feu s'allume en plein
air, et la famille errante se grou-
pe autour du foyer improvisé. La  

nuit tunsbe, Et l'on se représente
l'humanité comme une e fa-
mille errant sur le chemin du vrai.
Pour elle aussi des flammes s’al
lument dans le soir.
Au sein des chambres tièdes, les

enfants révent de la roulotte en-
trevue par le crépuscule. Its en rê-
vent, eux qui ne connaissent pas
le vaste monde au-delà de leur
jardin. La roulotte a passé devant
la grille, elle a traversé ce qui re-
présente pour eux la sphère du
connaissable, et ils en rêvent com-
me on rêve toujours de ce qui
vient par là pour s'en aller au delà.

Lucie-Félix-Faure GOYAU

 

Vulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos dents sans douleur?
parle trop de celui-ci, pas assez de celui-là, ne fais pas assez de politi-
que, ou en fait trop; ne devrait pas s'occuper de questions sociales et
éducationnelles; ne jamais faire mention de nos grandes maisons d’é-
ducation, la gloire du diocèse auquel nous appartenons; pour se dé-
lecter uniquement dans le fait banal; dans les “va et vient” de chaque
semaine, ou dans les redites inutiles des grandes nouvelles universel-
les, relatées à coups de trompettes dans les quotidiens du lundi et du

point avoir de galerie à enrichir.
Jadis, pourtant, nous enviions les

bohémuens, les forains ambulants,
ceux qui vont sur les grandes rou-
tes sans jamais interrompre leur
voyage, ceux dont l'abri est une

Si oui, voyez immédiatement le

Dr A.-D. MILOT

mard
ediae =

Bref, devant le spectre de l'abonnement, le journal et son rédac-
teur sont coupables de tous les péchés d'Israël, Devant le signe de
piastre, on brüle, avec frénésie, ce qu’on avait encensé la veille; et
l'admiration passée fonds en buées améres, comme le flocon de neige
du soleil printanier se charge de former le nuage de demain.

Voilà, brièvement, la situation.
Elle est tellement tendue, inquiétante, que ia plupart des proprié-

taires de journaux, pour traduire 'heure sombre que nous traversons,
placeront prochainement, au seuil de leur bureau, appuyée sur de gros
livres de comptes dépérissants de vétusté, une vaste épitaphe, sur la-
quelle on pourra lire: “Ci-Git 'abonné retardataire, qui fait Ja menace
et le désespoir de notre caisse!”

Avant de donner notre commande pour un tel ornement funéraire,
nous avons décidé de commencer par nous adresser à la bonne volonté,
au bon sens, à l'esprit de justice et à la bonne foi de tous nos abonnés,
dont nous dirons quelques mots.

Les abonnés à un journal peuvent se classer en trois catégories
bien distinctes : les fidèles, les négligents et fes récalcitrants.

Les fidèles, — et grâce à Dieu, nous en avons un nombre encou-
rageant, — n’ont rien a prendre dans les remarques précédentes. Pour
aujourd'hyi, nous nous contentons de leur adresser ce mot créé par la
reconnaissance: merci! Nous y ajouterons, cependant, le petit conseil
de consulter de temps à autre la bande de leur adresse sur le journal.
Si elle ne porte pas 1933, l'abonnement est dû, car, il est payable d’a-
vance,

Nous passons maintenant aux négligents, formant ie plus gros
groupe des retardataires, qui paralysent ct entravent le développement
normal du journal,

Pour ceux qui demeurent hors de la ville, nous produisons le
compte d'abonnement tous les trois mois, avec des résultats très peu
consolants. Ceci occasionne une somme de travail et de dépenses d'ex-
pédition que ces bon messieurs devraient bien nous épargner. Puis
qu'ils ont consenti à recevoir le journal, qu’ils lui accordent donc de
bon coeur et à date ce qu'ils lui doivent. La facture pour l'abonnement
au journal est comme toute autre, et mérite une attention efficace, car
eHe représente, de la part de l’abonné, une dette réelle envers l'adminis-
tration,

Quant à nos abonnés de la ville, nous avons décidé de faire faire
la collection à domicile. Notre représentant officiel, Monsieur J.-R.
Labrecque, a commencé son travail, et a été bien reçu à peu près par-
tout. loutefois, quelques âmes timorées se sont scandalisées de ce pro-
cédé pourtant employé à peu près par tous les journaux. Ils ont crié à
la persécution, quand du doigt ads pouvaient toucher la facture présen-
tée, leur annonçant qu'ils sont deux ou trois ans en arrière.

Allons, messieurs, un moment de réflexion, et vous verrez qu'a-

i, quand les hebdomaaires ne paraissent que le jeudi et le ven- roulotte! Le rêve était trop beau
pour qu'il nous parut réalisable,
mais, quand nous avions aperçu
quelque voiture foraine, nous a-
vions le coeur en joie...
Le lourd véhicuie, marchant au

pas d’un brave cheval, était agré-
menté d'un tuyau de cheminée et
d’une petite fenêtre aux rideaux
blancs. Tout cela cheminait dans
notre imagination après s'être ef-
facé sur la route. Comme ce de-
vait être amusant de voir défiler
ies villages ou la mousseline des
croisées se souléve a peine furti-
vement, ou les lueurs de la forge
rougeolent dans le clair-obscur, ou
le choc sonore de l'enclume mar-
tele le silence!...

D'être ici le soir, demain là, tou-
jours plus loin, ou de revenir sur
vos pas, si bon vous semble, quel
charme pour une âme d’enfant, é-
prise à la fois de voyages et de
nostalgies, et qui parait d'avance
avoir médité sur le don mystérieux
du poème de Baudelaire: “Tu ai-
meras le lieu où tu ne seras pas”.
Avez-vous jamais senti la poésie
des grandes routes, ces rubans
poudreux, qui filent, à perte de
vue, à travers les campagnes, et
dont le terme est souvent une es-
pérance? Avez-vous jamais senti
la tragédie des grandes routes, à
travers les campagnes, ces voies
luisantes d’eau, creusées d'ornié-
res, et dont le terme est souvent

; une déception ?
Des pieds se lassent a les sui-

vre, des coeurs battent ‘en les sui-
vant et, par leurs battements, ces
coeurs rythment tantôt la crainte,
tantôt l'espoir. Poésie des routes,
poésie des sentiers. Quand vous
marchez le soir dans la campagne,
un chemin qui se dissimule entre
deux haies, ou qui s’insinue à tra-près tout ice n’est pas si malin que ça. Est-ce que, par exemple, vos

tournisseurs habituels attendent un an, deux ans, et même trois ans,
avant de produire leurs comptes ?
Recevez donc bien notre représentant, C’est un homme honnête, poli,

autorisé par notre bureau à faire son devoir.
Enfin, nous arrivons aux abonnés de mauvaise foi, aux récalci-

trants, Nous serons brefs, mais catégoriques. Dans l'intérêt même de
notre journal, nous serons forcés de prendre contre ces derniers des
mesures sévères. Voilà notre dernier mot. Nous leur accordous encore
jusqu'au premier mai, 1932, pour règler avec notre bureau. Le 2 mai,
Le compte sera transmis à notre avocat, qui verra à faire respecter nos
droits.

Ouf ! c’est ennuyeux d'avoir à parler de tous ces petits malaises.
inais, amis lecteurs, vous admettrez avec nous que, devant la mauvaise
volonté de quelques-uns, la chose était nécessaire.

Si c'est dir dans toutes des sphéres du commerce et de l’industrie,
par le tenps qui court, ce ne l’est pas moins dans fe monde du journa-
lime. À l'heure actuelle, tous les journaux, sans exception, exercent
la plus stricte économie. Réduction du personnel, du format, des salai-
res, suppression d’envoi de tout exemplaire complimentaire, collection
plus survie, réclame gratuite abolie: en un mot, tout est mis à contri-
bution pour permettre au journal de poursuivre son oeuvre avec des
moyens visiblement plus restreints,

Notre journal, "La Voix des Bois Francs” reste au service du
Public. À quelqu'un qui nous faisait remarquer que nous ne donnions
pas assez d'espace pour Victoriaville, nous avons prouvé, journaux en
mains, que depuis trois ans et six mois, nous avions consacré à la ville
de Victoriaville et à ses différentes activités au-delà de dix-sept cents
colonnes: ce qui, à un taux minimum d'annonces, représenterait une
somme globale de ($8,500.00) huit mille cing cents piastres, Le Mon-
sieur est sorti de notre bureau en nous payant ses arrérages, et trois
ans d'abonnement d'avance, et en disant: “ z-moi, je n’aurais
jamais cru cela.” .

Que cet exemple puisse servir a la conversion d'autres incrédules;
et notre article n'aura pas marqué son but.

 

(La Voix des Bois-Francs)

vers champs, ne dit-il rien à votre
âme? Le moindre de ces sentiers
fut frayé dans l’attente de quelque
passant, pour faciliter quelque o-
rientation humaine, pour conduire
peut-être à une grande joie ou à
une grande douleur. Est-il rien de
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CE en bâtissant qu’il
faut songer à protéger

sonfoyer contre les ravages
de l’incendie.

Commandez la Cloison
Murale Gyproc pour tous les
plafonds, cloisons et murs
intérieurs. C’est une écono-
mie de temps et de main-
d’œuvre.

Au moment de la réfection,
vous obtiendrez de l’espace
additionnel en divisant l’at-
tique etle soubassement par
des cloisons de Gyproc.

On peuty poser du papier-
tenture, ou des moulures
formant panneaux.
aussi la base idéale du Gyp<
tex et de l’Alabastine.

C’est

On reconnaltfacilement le Gyprocs
Chaque feuillet porte son nom el

esl bordé d'une bande verte,

GYPSUM, LIME AND ALABASTINE,
Canada, Li
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LE COURRIER DE BERTHIERVILIF
 
MORT DE M. VICTOR

FORNERET, INGENIEUR

 

Les Cercles maritimes appren-
dront avec regret la mort de M.
Victor-F.-W. Forneret, ingénieur
en chef du chenal du Saint-Lau-
rent de 1908 à 1930, survenue hier
à Toronto. M. Forneret, qui au-
rait eu O8 ans en août prochain,
on avait consacré vingt-deux de sa
vie au déveluppement des amélio-
rations des facilités maffitimes.

; Forneret était né à Berthier-
ville. Après avoir reçu son diplô-
me d'ingénieur à l’université Mc-
Gill, il entra au ministère des tra-
vaux publics pour passer ensuite à
celui de la marine.
, La dépouille mortelle qui avait
été déposée au Manoir de Ber-
thierville après l'arrivée du train,
à laissé l'endroit précité à 2 hrs.
Les porteurs étaient: MM Char-
les l’iché, Omer Bacon, A. Ma-
thieu, Cléophas Lavallée, Joseph
Savignac, lunile Champagne.

Suivait le corps du défunt un
imposant cortège parmi lequel on
remarquait: MM. Bostwick, Dr
Louis DeUrandpré, Daniel Che-|-
nard, Ferrier Laferriére, Eddy
Ducharme, C.-N. Bellerose, Ar-
mand Blais, Arthur Blais, Gonza-
gue Blais, Victor Allard, F. La-
marche, Romulus Bacon, OU. Dai-
gle, P.-D. Sanschagrin, Léon Pel-
letier, Damase Belchumeur, Mme
Ferrier Laferrière, Henri Guille-
mette, Mme Chs Piché, Mme Sa-
lomon Fortier, Mme A. Bour-
geois, Mlle E.-D. Barrette, Pierre
Rocray, L. Mesnard, G.-A. Da-
viault, J.-H. Aubé, Dr A.-D.
Milot, F. Robillard, représentant
des Services des Signaux, Mont-
réal-Québec F. Bridge, B.-B.
Cardin, Jos Simard, Alp. Lafléche,
Désiré Champagne, Lucien Caron,
Hector Boucher, Mile J.-d’Arc
Sauvageau, R. Gendron, Baptiste
Smith, A. Ducharme, Mlle Yvette
Carpentier, Mlle Mérentienne Dé-
nommé, Mlle Jacqueline Caisse,
Mlle Estelle Lafreniére, Jos Sal-
vas, Mlle T. Lincourt, Mlle Do-
Minique Trudel, Mme Alfred Ri-
chard, Mme Alfred Lavallée, Mlle
Malvina Piché, Mme Hector Ma-
gnan, Mme Roméo Boucher, M.
é Mme Joseph Blais, Clovis

Brouillette, Léon Garrity, Camille
Bellemare, M. et Mme Ernest
Dumoulin, J.-C. Gravel, J.-D.
Caisse, Lorenzo DeGrandpré, Fré-
déric Cuwie, 1-5. Norman Lean,
L.-B. Copeland, Pau! Barrette,
Albert Tellier, Louis Précourt, M.
et Mme Paul Dubé, B. Lafontai-
ne, E. Blais, A. Beaufort, Henri
Robillard, Elias Ducharme, Gé-
rard Doucet, L. Champagne, W.
Ducharme, D. Beausoleil: W.
Desnoyers, D. Hanson, Aimé
Boisjoli, Hermas Bellehumeur,
Auguste Gendron, Mme G. Plante,
T. Paul, Marcel Ducharme, P.-E.
Goulet, Maurice Goulet, Jean Gen-
dron, M. et Mme Joseph Bonin
et un grand nombre d'autres.

Les funérailles ont eu lieu hier
après-midi à 2 heures, à l'église
St-James.

L’OISEAU BLEU
Lisez-le, faites-le lire

L'Oiseau bleu d'avril annonce le
doux printemps... Il faut voir la
page couverture de ce numéro if-
iustrée par J. Mclsaac pour s'en
rendre compte.
Ce numéro plaira à tous les lec-

teurs de la revue, car les rubriques
«n sont plus variées que jamais.
Le Comité pour l’avancement de

la nwsique cite en exemple aux

treize ans, Mlle Marguerite Lesa-
ge, qui vient de décrocher son lau-
réat d'orgue et de piano, Mireille
raconte ses Impressions de Semai-

nos meilleurs amis; M.
Buron, de Paris, raconte aux jeu-
nes lecteurs un conte, un très joli

saveur—: M. Elzébert Pouliot si-
gnale à la jeunesse du
francais que pour eux la Grande
amie, c'est l'histoire du Canada;
Cousine Fauvette rassemble ses oi-

grand’mère à raconter une histoire
que tous voudront lire.

Robert Dumière décrit Un mi-
racle chez les colons, M. E.-Z.
Massicotte publie Bonhomme, Bon-
homme, sais-tu jouer?, chanson po- pulaire que tant de jeunes chan-

jeunes Une virtuose canadienne de

ne Sainte dans sa lettre à Marthe.
Michelle Le Normand dans Petite
enquête prouve que les livres sont

Edmond

conte de fée — il faut lire Elaine
et Perrine pour en goûter toute la

Canada

sillons Au coin du feu et invite

tent avec entrain et que L.-J. Du-
bois a Hlustrée avec irunie.
La rubrique des Cercles des jeu-

nes naturalistes que rédige Mille
Marcelle Gauvreau est captivante.
£lle fait entendre La Chanson des
ormes du R. F. Marie-Victorin
des E.C.; elle public une poésie
de Sully Prud'honmne intitulée A
l'hirondeHe. Mlle D. Dubreuil a
dessiné avec talent la sanguinaire
du Canada et l’Hépatique à lobes
aigus. ll ne faut pas manquer d'al-
ler voir fleurir ces fleurs du prin-
temps canadien.
Ajoutez à cette série d'articles

intéressants une chronique scienti-
fique sur la Télévision par de Mor-
cles, une chronique documentaire
Le Vinaigre par Scientia, La
chaussure c'est l'homme par G. de
L., le Questionnaire de la jeunes-
se par M. l'abbé Etienne Blan-
chard, les Avant-Gardes de l'A.
C.J.C. réservées aux avant-gar-
des Rouleau de Québec, Saint-Al-
phonse de Liguori de Sainte-Anne
de Beaupré et Montfort de Mont-
réal, le résultat du concours men-
sue] et le nom des heutean  ga-
gnants une courte biographie de

la Correspondance de Fauveite et
des historiettes et Bons mots.

ll ne faut pas manquer de jeter
un coup d'oell sur les silhouettes
de L. de L.: saint François et ses
frères…les oiseaux, les liseuses, etc.
Le succès croissant de 1 Oiseau

bleu le rend audacieux. Il propose
par son collaborateur Phil. Athe-
ly, à l’occasion du prochain cente-
naire de l’incorporation de Mont-
réal, l'émission d’un timbre-poste
à l'effigie de Jacques Viger, pre-
mier président de la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, pre-
mier maire de la métropole et fon-
dateur de la Société Historique de
Montréal. Puisse l'honorable mi-
nistre des postes atquiescer à cette
légitime demande.

Pères et mères de famille, ne
manquez pas d’abonner vos en-
fants à l'Oiseau bleu, la seule re-
vue du genre au Canada destinée
à la jeunesse. L'abonnement n’est
que de 50 sous par année. Adres-
sez un mandat de poste à l’Oiseau
bleu, 1182, rue Saint-Laurent, Montréal.
F.-X. Garneau, historien national, |,

 

Soumissions pour Charbon
Des soumissions cachetées, a-

Uressées à l'acheteur en chef inté-
rimaire du ministère des Travaux
publics, à Ottawa, seront reçues
par lui jusqu'à midi (heure avan-
cée), de jeudi 12 mai 1932, pour
la fourniture du charbon pour fes
édifices du Dominion dans toute
la province de Québec.
On peut se procurer des devis

et des formules de soumissions en
s'adressant à l'Acheteur en chef
intérimaire du ministère des Tra-
vaux publics, Ottawa; à G.-S.
Gingras, 150, rue Saint-Paul,
ouest, Montréal; à J. Mines, 150,
rue Saint-Paul ouest, Montréal, et
à Arthur Pouliot, édifice de la
Douane, Québec.
Les soumissions qui ne seront

pas faites sur les formules four-
nies par le ministère, confor-
mément aux conditions et devis
ministériels, ne seront pas étudiées.

le ministère se réserve ie droit
d'exiger de l'adjudicataire un dé-
pot ne dépassant pas 10 pour 100
du montant de la soumission, afin
j'assurer la bonne exécution du
contrat.

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 15 avril 1932.

Bébés maussades
“Je suis mère de 12 enfants et ai eu
beaucoup de trouble avec mes 4 pre-
miers, qui étaient chétifs, maussades et
pleuraient souvent,” écrit Mme Tur-
geon, 4166 rue Northcliffe, Montréal.

“Mais j'obtins des
résultats merveil-
leux avec les
Tablettes Baby's
Own.” Idéales
pour le traitement
des rhumes, fièvres
et coliques d’en-

| fants. Inoffensives.
Bl 25e le paquet, 1237

TABLETTES BABY'SOWN
du Dr. Willigms
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Délivraison à domicile.

Rue St-Antoine,

 

Place du Marché,

Nous développons, imprimon
agrandissons pour les amateurs
vrage des mieux finis dans 24 heures.

Portraits coloiés, une spécialit

22 rue St-Laurent,

Voulez-vous avoir du bon, allez a I'lipicerie de choix de

WILFRID PICHE,
Spécialités : Thé, Café, Eices, Etc, Fruits de toutes sortes.

Bienvenue à tous.

LOUISEVILLE, P. Q.

M-M. COTE
Atelier des plus moderne.
Kodaks et Fiims à vendre.

et
u-

Louiseville

 

 

    

 

Lengths for Everyone . . . Superior Fit for All

CULOSTRIPE “Adjustables*”

The stocking with seven inches of adjust-
ment space that fits every length of leg

as though made to custom order!
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Feuilleton du “Courrier de Berthierville”

Le Manoir
ou les Victimes de l’Ambition

par Frédéric Houde
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(suite)

—Je n'ai pas à répondre à cette

question, fit Taillefer; vendez-vous,

oui ou non, cette drogue?

Si je l'ai? oui je l’ai, Dieu de Mof-

se!p'écria-t-il en oubliant que son ex-

olamation pouvait faire reconnaître

de quelle religion il était.

A ces mots, il présenta une poudre

noiritre.

—Mais eHe est bien chère, ajouta-t-

il; je l’ai payée deux fois son pesant

une plante qui ne ffeurit qu'une fois

par siècle.

Taillefer s'approcha et lui murmu-

ra quelques mots dans une langue

inconnue à DuPlossis.  — Saint prophète Elie! s’exclama

le marchand de drogues; et il prit

une clef dans sa poche, ouvrit une

armoire, poussa un ressort qui fit

ouvrir un tiroir secret, couvert d’une

glace et renfermant une certaine

quantité de poudre noire. Alors ii ti-

ra une petite balance, pesa deux

dragmes de la poudre, qu'il envelop-

pa soigneusement dans du papier, et

dit:

—Peu m'importe son origine, dit

Taillefer; mails tout ce que je sais

fort bien; c'est que oe n'est’ paw ce
que vous me présentez que je veux.

—Eh bien! mon bon monsieur, je

n’en ai pas de metlleure; et en au.

rais-je, je ne vous en donnerais pas

sans savoir ce que vous voulez en

faire.

MIE]
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ncontrer sur un pied d'égal

--Pour un homme comme vous, ce

n’est que moitié prix; mais venez re-

voir le pauvre marchand de drogues.

Vous jetterez un coup d'oeil sur son

laboratoire; vous l'alderez À faire

quelques pas dans le sentier...

—Chut! fit Talllefer en posant un

doigt sur ses lèvres d’un air mysté.

rieux. Il est possible que nous nous

revoyions, mais il faut, avant que je

communique avec vous, que vous ar-

riviez à la connaissance de I'éxHir...

Et il prononça une couple de mots

que DuPlessis ne put comprendre ni

saisir.

Aussitôt il sortit gravement de le

boutique du petit vieillard, qui le sa-

lua avec le plus profond respect.

—Monsieur peut voir que je n'ai

pas perdu mon temps avec le doc-

teur Degarde, dit Taillefer, comme il

regagnait l'auberge avec DuPlessis;

car si je n'eusse connu les mots d’or-

dre des adeptes, du diable si ce Juif

m'eût donné un grain de cette pou-
dre précieuse.

Pendant qu’on préparait les che-

vaux, Taillafer, ayant emprunté un

mortier, s'enferma dans une cham-

bre, et puivérisa et amaigama avec

promptitude les drogues qu’il venait

 

      

as ensuite essayé une BLACK H
      CNRS

ORSE 7 Ca permel de
ite! Cap

147F,   
d'acheter, Dès qu'il eut terminé sa

besogne, nos deux voyageurs se re-

mirent en route pour les Trois-Ri-

vières.

Arrivés au relais, {ls reprirent

leurs chevaux de la veille, après c.

voir mangé quelque nourriture et

payé le tout généreusement, et pour-

suivirent leur voyage avec célérité.

Ils ne s’arrêtèrent qu'une dizaine de

minutes à Champlain pour faire boi-

re et reposer un peu leurs montures.

Le soir, île étaient aux Trois-Riviè-

res. Leurs chevaux n’en pouvaient

plus.

CHAPITRE XV

CHEZ M. BEGON

La place que M. Bégon occupait

dans l'estime du marquis de Beau-

harnais, et sa rivalité avec M. Hoc-

quart, qui était tout à fait dans les

bonnes grâces de ia marquise, le ren-

dalent un personnage d'autant plus

important qu’on se demandait alore

Tequel des deux parviendratent à être
le mieux recommandé et à supplan-

ter l’autre dans les faveurs de la cour

de Louis XV. La maladie singulière

du commandant des Trois-Rivières  arrivait si à propos pour M. Hoc-

quart, qu’elle avait donné lieu à d’é.  

D. TESSIER Marchand
BERTHIERVILLE,P.Q.Téléphone 32

tranges soupçons dans l'esprit de

plusieurs. Elle avait rempli de cons-

ternation les amis de l'un et ravivé

les plus grandes espérances dans le

coeur des partisans de l'autre.

A son arrivée, DuPlessis trouva les

amis de M. Bégon accourus & la nou-

velle de l'agravation de sa maladie.

Les visages étalent aseombris. Lors-

qu’il pénétra dans l'antichambre, God-

froy de Tonnancourt vint au-devant

de lui:

—Soyez le bienvenu, dit-il, puisque

vous revenez au moment du danger.

—~M. le commandant seraitdl donc

sérieusement atteint? demanda Du-

Plessis avec anxiété.

—Nous le craignons, cher amt, et

tout porte À croire que c’est le fruit;

de ia trahison.

—Serait.il possible, M. de Tunnan-

court? Mais M. Hocquart est un hom-

me d'honneur.

—Alors, reprit de Tonnancourt,
pourquoi a-t-ll une stlté composés de
brigands? Celui qui invoque le diable

est responsable de tous les maux qui

arrivent par le fait du diable.

DuPlessis baisea la tête, et après
un moment de réflexion:

—Je ne vois ici, remarqua-t-il, ni le  

GARAGE BOURK
0). BOURK, Prop.

Casier Postal 44.
Reparations genérales d’Autos,
Engins à Gazoline, Soudures
à l'oxigène.

OUVRAGES GARANTIS
Accessoires pour Autos, Gazoline,

Huile, Graisse, Pneus,

Chambres à air, Etc.

LOUISEVILLE, P. Q.

  

3. P. CARON

 

Marchand de Ferronneries et

Quincailleries

Le seul vendeur de produits ex-
plosifs tels que” dynamite,

accessoires, etc.

LOUISEVILLE, Qué.

  

Salles d'échantillons pour

voyageurs de commerce

HOTEL WINDSOR
J.-T. BELAND, Prop.

Pension de première classe

Chambres apacieuses

Omnibus à tous les trains
61 rue St-Laurent, Louiseville.
Tél. Bell 6 B. P. Boite 21
Tél. Bell 2 B.P. 213

crrt,

POUR VOUS MESDAMES

 

3000 verges de soie à la verge im-
primiée ou non-imprimée,

verges de soie en coupons

l'out ce qu'il y a de plus beau et de
plus nouveau en fait de dessin.

C'est là la quantité de sois que
nous avons reçue de la Compagnie
Associated l'extiles de Louisevile,
à un prix très bas étant donné que
ce sont des pièces de soie pus com-
plètes ou des coupons.
Nous venduus tcut ce stock à des
Toute cette soie est garantie être
de Première qualité et avoir

subi toutes ses épreuves
Nous voulons aussi vous annoncer
que mous faisons le Hempstitch

à un prix très raisonnable
N'oubliez pas que cette soie est

vendue par M. et Mme J.-H
Langevin, rue St-Laurent, Louise-
ville, Qué. En face de la Banque 

Electricité Médicale

Bain électrique, Diathermie, Cautherisation des Amygdales

et des Hémorrhoïdes sans douleur.

Vous trouverez à la

Pharmacie du Dr 0. E. MILOT

des produits de premier choix et à des prix raisonnables.

capitaine Hertel de Rouville nl le

lieutenant Labadie.

—Ils viennent de partir pour Qué-

bec, où ils veulent s'assurer s’il par-

tira bientôt un vaisseau pour la

France; car, dès que M. Bégon aera

déposé dans sa sépulture, ils donne-

tont de leurs nouvelles aux conepl-

rateurs qui l’y auront précipité, et

s'embarqueront pour la France, pour

de là passer aux Indes Occidentales

ou à la Louisiane.

—T est possible que je sois du
voyage, dit DuPlessis, si pareil mal.

heur arrive, dès que j'aurai terminé

l'affaire que j'ai à régler devant le  gouverneur général.

-—Vous, une affaire à régler devant

M. le gouverneur général, M. DuPles-

sis! Avez-vous donc des affaires qui

vous forcent à prendre le large? Je

vous croyais pourtant presque marié

et àl'abri des coups de la fortune.

—Ne m'en parlez pas, répondit Du-

Pleats en détournant Ià tôte.

—En êtesvous donc là, mon pau-
vre ami? continua de Tonnancourt.

Je vous croyais arrivé au port. Mais,

hélas! ainsi qu'on chante,

Sous an roue écrasant le chaume et

Canadienne Nationale.
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Nous avons vu cent fois la Fortune

infidéie

Nous abuser un jour pour nous

fuller à Jamale.

Ne cesserons-nous pas d'être

surpris par elle?

En ce moment un domestique vint

dire à DuPlessis que M. le comman-

dant demandait à le voir. 7
M. Bégon était couché eur son lit.

H reçut- DuPlessis avec une grande

affection. Celui-t, voyant ‘que les

symptômes de la maladie étaient

ceux qu'avait décrits TgiKefer, lui

paria de son nouveau serviteur. Le

commandant l’écouta avec une cer-

taine incrédulité jusqu'à ce que le

nom de Degarde étant prononcé, il

appela Armand Papillon.

~Cherche, dit.ll, ia déclaration de

Vimbécile de cufsinierà qui nous a-

vons fait subir hier un interrogatoi-

re, si le nom de Degarde n'y est pas

mentionné.

Papition lut le-passage UIE:worn<brcrimes

“Le dit comparant déc'are qu'il a
‘fait la sauce du dit estourgeon, a-

“près avoir mangé duquel mon dit

“nobie maître s'est trouvé indisposé,

(à suivre.) 



 

 

  

  
LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Le voici enfin, l’incomparable Studebaker “Rockné” à $999.00 complet et

livré à votre domicile. Ce sedan a un moteur de 66 forces avec système
 

de huilage à pression, il possède toutes les améliorations des voitures moder-

nes, y compris le roulement libre.--

| Berthierville Automobile Ltee
sont les seuls vendeurs autorisés pour les comtés de Berthier et de Maskinongé.   

 

 

 

 

 

Une ligne complète de poêles de
première qualité, pour $45. et plus. |

‘ = | THERMO ELECTRIQUE
ne: MODELE DE LUXE

S—— Zi ESSOREUSE —- Réversible,
— É démontable, tournante. Fini pour

s'harmoniser avec la base. Se fixe
solidement dans toutes les posi-
tions. Rouleaux très gros -— 214
pouces de diamètre. Tension atto-
matique et dispositif de sûreté.

 

     

 

  

      

  

   

   

  

 

 

 

 
  

$4.95 et plus. —

   

 

du doigt sur le faite de l'agitateur
pour la mise en mouvement ou
‘arrêt de la laveuse ou de l'esso-
reuse,

o_, . x { “

LA CUISINE ESTPLUS PROPRE
et le

FOYER PLUS CONFORTABLE
—avec un "SILENT GLOW"|

Regardez bien ces deux gravures— duisant ni fumée, ni sule, ni odeur:

 

3

Garantie pour -
624 semaines

soit 12 ans.

$132.50

 

mise en mouvement de sûreté et |

} Gra MECANISME—Moteur de 1%
i d'un h.p. Commande silencieuse —

i et encaissée dans ['huile. 5 a

PA Achetez une glacière “Norge” | CiObContrdle du bout
, " ti troi ns. Elle se du doigt sur l'agitateur pour partir

w paierameme. par les aliments ou arréter la laveuse ou l'essoreu- . . RADIOS ! RADIOS!

| ; (jue vous conserverez. se. Attrayant pour vous tous

i $195. et plus. ; Nous vendons aussi les marques

;‘ de la Fonderie l’Islet ’ 3 $155.00 de Radios suivantes: Victor, Phil-
o ; co, DeForest, Marconi et Sparton.

: Radios électriques complets et
installés : $49.50 et plus.

7

| Connor Porcelaine Essayez cette fameuse
! CUVE—Cuivre épais de 18 on- .
| ces, piaqué de nickel a l'intérieur. laveuse électrique

Nc 4 rl] ARMATURE—Solide et de : :
i 7 fo | a al ( (a construktion renforcée, au prix populaire de
| = | vi FINI—Jolie teinte de laoyue

| vl . +grise de Connor.

ig AT 1 I ESSOREUSE — Munie d'une $89.00
I
li = = = rouleaux mous et pliants.
i ili po ii MECANISME—Moteur de %4 Douro ne beter une| i qi d'un h.p. Commande encaissée ’ourquoi ne pas, acheter une

| - ; | il dans Thuile. horloge éelctrique “Norman”, com-

| il ve fl i i CONTROLE—Controle du bout me cadeau de noces ou de fête:

i
|

||
NX c'en le même posle, Il donne une chaleur dgele of conse tete oto odorin

régleren tournant une soupape. Pas

mais quelle
différenceEat
plus beureuse de| Un Bréleur À l'Hoile Silent Glow

|

Ceres,Prrie de Puits 2fnscallédans Sours ble, petits

|

À bon marché, Chaque brûleur est Il est une valeur intéressante, A VISfour: ac par écris pour cing mass qui ne fut jamais jusqu'ici offertetuelle é; e du ! et 2 € q Tut) jusqi os

D

rropre,sil ceux, od re lo Silent Slow pour {che au public, c’est notre accumulateur ‘
IL S'ALLUME PLUS VITE—DONNB PLUS PE CHALEUR—CONSUME (*t&rage) 11 plaques, à $5.95.
MOINS D'HUILE es PLUS D’AIR PAR UNITÉ DE CHALEUR PRODUITR |Garanti pour un an.

|
4

printemps, une liste de prix sans égal pour vos pneus.
ADAMMAMAMMMAMAAMAMADÉMAAAAAAGAAMAAÉÉE|
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ET PLUS °
Pobricants des Pilgrims Silent Glowof dos Brélewre ChparreneferaiSomy

me Complete with & tubes
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New Series Super-Heterodyne

Model R-107

BONNES NOUVELLES VICTOR
| Nous annonçons à nos nombreux clients et au public ongénéral, R A D | O

 

 

 

You'll thrill to the good looks
of this new Victor Super-
Heterodyne Radio. You'll
thrill at its low price. But

 

  

   

  

   
     

3 que nous venons d’euvrir au No. 56, rue Frontenac, en face de la Com- An 8-tube Super-Heterodyne in « you'll thriil most ofall at
En magnificent walnut-finished cabinet its amazing performance

mission des liqueurs, un atelier où nous nous occupons spécialement - - . and equipped with automatic . » . radio as you've al-
volume control and new Victor 45
degree easy-reading dial at the
amazing low price of only $124.50

§

|

cepotes (Tops) brisées. TOUT OUVRAGE GARANTI. complete. Easy terms.

ways wanted . . . tone
—Victor tone—that’s

next thing to hu-
man!

|

IN
| | de peinture au DUCO, de débossage de carrosseries et de remplacer les

   

! e .

ÿ Nous tenons à aviser nos clients que tout ce que nous oftrons dans cette annonce, sont des produits de NEW! 45 Degree
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